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L'cnfnut trouve avait été étranglée

(Hékiurne télégraphique)
— Le coroner Mitchell, do Bed- 

rord, a tenu une enqufite sur la 
trouvaille d’un petit cadavre trou­
vé hier matin à Ht-Armund sur la 
voie du Vermont Central, i.o ver­
dict a ^té c|uo l’enfant avait été 
étranglé. La police recherche la 
mère dénaturée.

—La manufacture de papier do 
Lormcuf (en haut) a été incendiée 
Ja nuit dernière.

— La iégitdature locale néo- 
brunswickaiHo a été prorogée hier.

—Un anglais nommé Wood, de 
Bughton, Angl., a été condamné à 
mort pour avoir ansastiné une pe­
tite tille de cinq ans qu’il avait ou­
tragée.

—On prétend que l’aiguilleur 
Meilleux, do Hull, qui a été Incri­
miné dans le dernier accident à cet 
endroit est disparu après avoir été 
relâché sous caution, il est introu­
vable.

•^inspecteur O’Leary d’Ottawa 
est parti pour San Francisco d’où il 
devra ramener le jeune Faquin, 
concussionnaire du bureau de poste 
de Hull.

— Les conducteurs et les serre- 
freins du Pacifique il Winnipeg so 
plaignent que la compagnie a violé 
les termes de l’arrangement inter­
venu, il y a quelque temps, en ren­
voyant quatre anciens employés 
qui ont frappé et retenu captifs 
deux hommes employés durant la 
grève.
—D’après l’autopsie du cadavre de 

Benjamin Lagacé et les preuves 
fournies ù l’enquête, l’on est venu 
à la conclusion que Benjamin La­
gacé était mort d’une “ autéropéri- 
tonite ” causée par l’abus de li­
queurs alcooliques et par le froid 
qu’il a pris dans son voyage de 
Trois-Rivières ^ Mont-Carmel, le 
19 courant, les deux jeunes gens que 
Pon avait arrêtés, sous accusation 
de meurtre, ont été relâchés.

—Le général Pianeili que l’on 
croyait être celui qui commande­
rait les forces italiennes dans la 
prochaine guerre, est décédé, hier, 
à Vérone.

—Le comte de Mérode-Westerloo, 
président du sénat belge, est mort 
des suites de la grippe. 11 était âgé 
de soixante huit ans. 11 a exercé 
une grande influence sur le parti 
clérical.

Un gamin do dix ans, de Lima 
(Ohio), Frank Finley, a tué d’un 
coup de couteau en pleine poitrine 
un do ses camarades du nom de 
Baunders, qui lui avait volé son 
cerf-volant. Le jeune meurtrier a 
été arrêté.

^ —Drame sanglant à Little (‘abell 
Creek, près de Huntington (Virgi­
nie occidentale.) Un jeune homme 
nommé Allen Harrison a tué à coui s 
de revolver une jeune tille du nom 
de Bettie Adams, qui refusait de se 
marier avec lui. Harrison a essayé 
ensuite de s’empoisonner avec du 
laudanum ; mais on l’a sauvé et il 
se pourrait bien maintenant qu’il 
fût lynché.

—Les républicains ont élu leur 
candidat comme gouverneur du 
Rhode Island et ils ont la majorité 
dans la législature.

—On a découvert trois nouveaux 
cas de picotte hier à New-York.

—On télégraphie de Cincinnati 
(Ohio) que miss Bettie Fleichsman, 
Ûlle d’un millionnaire de cette ville, 
a rompu sans projet de mariage 
avec un comte italien, parce que 
son fiancé refusait dose faire natu­
raliser américain.

—Une dépêche de Londres mande 
que l’homme fort Sampson a été 
condamné û un an do prison aux 
travaux forcés pour vol de bijoux 
•L une dame Bernstein.

— Le procès des anarchistes de 
Paris aura lieu avant le premier de 
nai.

—L’Italie supporte l’Angleterre 
m Egypte.

—MM. Bucley, Hawkins, Coma- 
cher et Maclure, tous directeurs 
d’un chemin de fer et ie dernier 
député, ont été traduits â la barre 
le la chambre anglaise pour répon­
dre à l’accusation d’avoir intimidé 
un de leurs employés, témoin de­
vant la commission du travail. Ils 
ont été cens1.rés et admonestés par 
’orateur.

LA BRIGADE DU FEU
Tisite de* ôchcvlns aux difterents poètes 

de pompiers
Le comité du feu a fait, hier, l’ins­

pection annuelle des postes de pom­
miers.

l e chef do la brigade des pom­
piers ét.iit avec scs 8ou<»chefs ; les 
échevins Stevenson, Perrault, <«re­
nier,Robert, Ulcndinneng, P.Dubuc, 
étaient accompagnés de l’inspecteur 
des bâtiments, M. Gauthier, surin­
tendant du système d’alarme, M. 
D’Amour, secrétaire du service dos 
Incendies, Beaulieu, fournisseur de 
ja brigade, le chef Massey, de Saint 
Henri et plusieurs citoyens parmi 
lesquels MM. le Dr do Cotret de la 
brigade, l’ex-chef I atton, Gustave 
Greulsr, Dufresne, l’auditeur de la 
cité, les journalistes, etc.

Les stations ont été visitées dans 
l’ordre suivant: Nos. 2, 1,4,3, 9, 
15, 12, 10, 6, 6, 13, 11,8, 1» et 7.

A chaque station, le président du 
fcomité et le chef Benoit ont p nsé 
les pompiers en revue. Tous 
Itaient en grande tenue, propres 
comme des sous neufs sous leur bel 
uniforme dont les boutons bril­
laient comme de l’or.

Les appareils & incendie étalent 
aussi polis et reluisants, 1rs sla- 
lions propres, les lits bien faits et 
dan» les écuries les magnifiques 
chevaux do la brigade le poil lissé 
st sans un grain do poussière. B tir 
les planchers, pas une paille on 
une ordure.

Les stations en un mot, avaient 
Un air de fête.

Dans la plupart des stations, l’a­
larme a été donnée afin de montrer 
«i x visiteurs avec quelle prompti­
tude les chevaux couraient dans le s 
traits et plein» d’ardeur, étaient 
prêts û s’élancer vers le théâtre 
d’un incendie au besoin.

Ouelquessecond-s,45ou G,étaient 
ordinairement le temps reqins pour 
atteler les chevaux.

H y a une infirmerie pour 1rs che­
vaux aux stations No. 4 et 7. Quand 
Un cheval est malade aux autres

iiostes, on l’envoie ordinairement 
1 Pune de cm » infirmerie».

Nous av<»nb remarqué, avec sat is­
faction qu’à toutes les station», 
cette année, les chevaux sont déta­
chés automatiquement par le télé­
graphe d’alarme au même instant 
que l’alarme sonne.

Ils ne sont ainsi retardés aucune­
ment. il s’agit en effet de faire tout 
avec la plus grande hâte lorsque 
sonne le tocsin.

H y a pourtant une exception en­
core pour la station No 12, où les 
étables sont disposées de telle sorte 
que cette amélioration ne peut être 
faite commodément.

On doit remédier à cet Inconvé­
nient sous peu.

A la station No 2, on trouve qu’il 
serait bon de faire disparaître les 
colonnes de fer, afin de donner pl » 
d’espace et de les remplacer par 
des poutres do fer,

Presq.i’à chaque sntion, il y a 
quelque réparation à faire, mai» les 
stations qui ont le plus besoin d’a­
méliorations sont celles du No 3 où 
il faudrait de nouveWes fondations 
qui coûteront à peu près g3,U00 ; la 
station No 1 où il faudrait réparer 
le dortoir moyennant une dépense 
de ^ iOÜ environ, et la station No 8, 
où il faudrait un toit qui coûtera 
environ |8ü0.

Au poste du village Saint.Jeant- 
Baptiste, un de» pompiers, M. Colle­
rette, a fait voir aux visiteurs un 
modèle d’échelle, son invention. 
Cette échelle minuscule est tout à 
fan ingénieuse.

Le nouveau poste de la rue Ra­
chel n’est pas tout à fait terminé, 
mais promet d’être un des plus 
beaux de la ville.

PARLEMENT FEDERAL
CHAMBRE DES COMMUNES 

Ottawa, 7.
Au commencement de la séance cette 

après-midi Sir John THOMPSON a 
donné avis «jue l’ajournement de Pâ­
ques s’étendrait depuis mercredi soir 
jusqu au mardi suivant.

Le lull de M. Tupper modifiant 1 acte 
du pilotage subit la troisième lecture.

La chambre discute ensuite en co­
mité l’acte concernant l’aide par les sau­
veteurs des Etats Unis dans les eaux 
canadiennes. Ce bill subit sa deuxiè­
me lecture.

Lorsque la motion pour que la cham­
bre se forme en comité «les subsides est 
posée par l’Orateur, l’honorable M. 
MILLS se lève et dit sire de­
mander à la chambre que le temps est 
arrivé pour que les traités commer­
ciaux du Canada soient négociés par des 
|>ersonnes responsables au gouverne­
ment canadien.

M. Mills dit que l’on a jusqu'à pré­
sent répondu cette proposition en di­
sant que si le Canada en venait là il lui 
faudrait choisir entre le lien colonial et 
l'indépendance du Canada, mais ce 
résultat n est pas nécessaire. On 
employait le mémo argument il y a 
cinquante ans lorsque les libéraux récla­
maient le gouvernement responsable en 
Canada. On répondait «me cela, brise­
rait le lien colonial et l’entente bYitan- 
nique dans 1 Amérique du nord.

M. Mills fait ensuite une longue «Mu- 
dethéoriqueet philosophique des besoins 
et développements d’un pays. Etudiant 
ensuite la position particulière du Ca­
nada et les événements des dernières 
années. M. Mills dit que les plénipo­
tentiaires anglais ne sont pas aussi capa­
bles de juger ce qui convient aux be­
soins du Canada - les canadiens eux- 
mêmes. C’est telle, lent le cas que lors­
qu’il a est agi de tenir la conférence de 
Washington le plénipotentiaire anglais 
ne suilisaiit pas il a fallu lui adjoindre 
Sir Charles Tupper et une délégation du 
gouvernement canadien. Les négocia­
tions entamées et conduites par M. 
Foster seul au sujet d’une convention 
cammercialeentre les Indes Occidenta­
les et le Canada sont une autre preuve 
que le Canada peut fort bien se passer 
do l’intervention de l’Angleterre dans 
la négociation de ses traités. La même 
rèHe peut s'appliquer à la négociation 
de traités avec le Brésil, la république 
Argentine, les Etats-Unis ou tout autre 
pays. Le principe est le même.

SEANCE DU SOIR
M. MILLS continue son argumenta­

tion et dit «pie la logique nous oblige a 
reconnaître que le Canada devrait avoir 
le droit de bore seul ses traités com­
merciaux, car nous devons être meil­
leurs gardiens de nos intérêts que les 
étrangers.

La négociation de nos traités ne nous 
expose a aucune guerre avec les puis­
sances étrang» res tandis que si ce pou­
voir est laissé a T Angleterre celle-ci 
considérera ses intérêts avant ceux du 
Canada.

M. Mills termine son discours en pro­
posant la motion suivante ; Que l'ora­
teur ne quitte pas maintenant le fau­
teuil mais qu’il soit résolu : Qu’il est 
expédient d’obtenir les pouvoirs néces­
saires permettant à Sa Majesté la Reine 
par son représentant le gouverneur gé­
néral sur 1 avis de ses ministres, de 
nommer un agent pour négocier nos 
traités commerciaux avec les autres co­
lonies Britanniques et pays étrangers, 
sujets toujours al approbation du parle­
ment canadien.

L’hon. M FOSTER répond à M. 
Mills. Il l'accuse de ne pas attaquer la 
question de front et d'avoir évité avec 
soin d’offrir des moyens pratiques de 
décider les objections que son projet 
soulève.

11 l'accuse aussi de ne pas avoir pria 
le meilleur moyen d’arriver à une solu­
tion désirable de sa motion, en la pro­
posant comme motion de non confian­
ce, au lieu d'en faire une motion que la 
chambre aurait pu, après discussion, 
amender et ensuite adopter ainsi modi­
fiée. Mais M. Mills n a pas voulu cela et 
la chambre ne peut que ^rejeter ou 
adopter In toto sa motion.

Kn examinant ensuite la question au 
fiiérite, M. Foster dit que la proposi­
tion de M. Mills pourrait avoir sa rai* 
s. ii d • tic, si l’AttflUtanp DOSS impo­
sait ses vues dans la négociation de nos 
traités et si nous avions des sujets de 
plainte. Le temps est passé pour ne 
jamais revenir oit l’Angleterre faisait 
les traités de ses colonies sans les con­
sulter. l>e Csnada possède aujourd’hui 
toutes les attributions d’un pouvoir in­
dépendant, moins cello do signer ses 
ses traités commerciaux sans le con­
cours de l’Angleterre. Le jour où ce , 
dernier privilege nous sera accordé on j 
pourra «lire que le dernier vestige «le j 
l’influence anglaise en Amérique aura 
disparu, et la doctrine Munro régnera 
nu Canada comme aux F.tata-j ma. Le- 
Canada sera mur alors pour 1 annexion 
avec les Ktats*l nis dout Farrar, le 
(ilobt et la Patrie sont des partisans 
non déguisés, M. Choquette, député de

M- mtmaguy, si lea journaux dismt la
vérité, aurait déclaré l unnexioii néct 
auiro et ai rivant à grands pas Eu face 
d’une tondaiicti semblable de la part du 
parti libéral, il no serait pas prudent 
dan» ces circonstances «le briser main­
tenant co dernier lien qui nous unit «n- 
c«»re a l’Angleterre, et nous préserve 
contre l'annexi ni avec les Etats-Unis.

M. LAI Kl EK en répondant à M. 
Foster dit quo le Canada gran­
dit et «jue ses pouvoirs doivent 
grandir en proportion, Co qui nous 
suffisait il y a cinquante uns lie nous 
suffit plus maintenant. Le Cumula ne 
restera pas toujours à l’état de colonn», 
il marche rapidement vers l'indépen­
dance. Des tories comme M. McCarthy 
lui-même et les partisans de la fédéra­
tion impériale admettent «juo notre 
état demande à être amélioré et leur 
remède consiste dans notre union com­
merciale entre les colonies britanni­
ques. M. Laurier dit «ju’iI va plus loin 
«lue cela et co qu’il voudrait obtenir 
|*our sa part serait une alliance com­
merciale entre toutes les nations par­
lant la langue anglaise. Le comnmrce 
du Canada demande aujourd’hui l’ou­
verture de marchés •■tranger.H. Quant à 
l'indépendance, nous l'obtiendrons 
avant longtemps, mais l’évolution de­
vra se fane du consentement des deux 
pays. M. Foster a donné comme 
argument contre la motion de 
M. Mills quo nous perdrions h s 
services de la diplomatie anglaise. .Si 
tel devait être le résultat tous les Ca­
nadiens devraient être contents, car la 
diplomatie anglaise nous a sacrifiés 
chaque fois qu’elle en a eu l’occasion. Il 
préfère un tory canadien à un libéral 
d’Angleterre pour régler les affaires du 
Canada. M. Laurier dit «^u’il n’est pas 
annexionniste, s’il Tétait il ne crain­
drait pas de le dire, il est en faveur de 
l'indépendance du Canada, et quant a 
la question de loyauté en matièrec«>m- 
inerciale il croit «ju’il est plus avanta­
geux de recevoir un dollar américain 
qu’un shilling anglais.

M. O’Brien parle après M. Laurier 
et %e prononce pour la fédération impé­
riale.

M. DEVLIN a ensuite parlé pendant 
quelques iniiiutt«s et a minuit le vote a 
été pris avec le résultat suivant :

Pour : MM. Allan, Armstrong, Bain 
(Wentworth), Béehard, Reith, Bernier, 
Bourassa, Bowman, Brodeur, Brown, 
Bruneau, Campbell, Carroll, Casey, 
Cliarlt«*»., Choquette, Christie, David, 
Dawson, Devlin, Edgar, Edwards, 
Feathorston, Flint, Fraser, Gauthier, 
(îeoffrion, Gibson, Gilmour, Godbout, 
Guay, lunes, Landerkin, Langelier, 
Laurier. Lavergne, Leduc, Logris, Lis­
ter, Livingston, Macdonald (Huron), 
McGregor, McMillan (Huron), McMul­
len, Mignault, Mills (Bothwell), Monet, 
Mulock, Pater son (Brant), Perry. Rider, 
Kiufret, Kowand, Sanborn, Scriver, 
Semple, Somerville, Sutherland, Vail- 
lancourt, Watson, Walsh, Yoe.—G2.

Contre—Adams, Bain (Soulanges), 
Raird, Baker, Barnard, Bennett, Ber­
geron, Bergin, Bowell, Boyle, Burn­
ham, Burns, Cameron, Cargill, Cari- 
gnan, Carling, Carpenter, Caron (Sir 
Adolphe), Cleveland, Cochrane, Cock- 
burn, Corbould, Costigan, Craig, Cur­
ran, Daly. Divin, Denison, Desaul- 
niers. Desjardins (Hochelaga). Desjar­
dins (Lislet) Dewdney, Dugas, Duptmt, 
Dyer, Earle, Fairbaim, Ferguson 
(Renfrew), Foster, Fréchette, Gillms, 
Grandbois, Haggart, Henderson. Hod- 
gins, Hughes, Hutchins. Ingram, Ives, 
Joucaa, Kauibach, Kirkpatrick, Lange- 
vm (Sir Hector) Larivière, Lénine, 
Lippe, MacDonald, (Kings.), Mac­
Donald, (Winnipeg), MacLhmnald. (Al- 
goma) MacDowell, McAllister. 
McDonald (V ictoria), SlcD->ugald (Pic- 
tou), McKay, McLean, McLennan, Mc­
Leod, McMillan iVaudreuil), Madill, 
Mara, Masson, Miller, Moncneffe, 
M<tntague, Nort limp, ( > Brien, Ouimet, 
Patterson (C«»lch«*ster(, Patterson (Hu­
ron), Pelletier, P«ipe, Pridham, Put­
nam, RobiHard, Roome, Rosamond, 
Ross (DundasG Ross (Lisvar), Ryck- 
man, «Simard, Skinner, Si >ntari<>)
Sproul, Stairs, Stevenson, Taylor. 
Thompson (Sir.T<«hn). Tisdale, Tupper, 
Tvrwhift. Wallace. White (Cardwell)* 
White, VVilmot, W ilson, W’ood (Brock- 
vili)—Total 106.

A 12.17» la chombre s ajourne.

LE
d’AYER

N a pas d’égal pour le prompt sou­
lagement et h? guérison rapide des 
litiiimcs d« » Toux, du Croup, 
de rFiirouenuMit, de la Perte «le 
la V oix, du Mal de Gorge des 
Prédicateurs, d«*, l'Asthme, de la 
ISroucliitc, de la Grippe et autres 
mal ml les de la gorge et des j>o li­
mons. CY.-t le remède ie mieux 
connu dans le monde entier pour la 
guérison de la toux, et il est recom­
mandé par des médecins éminents et 
est la préparation favorite des chan­
teurs, dus acteurs, des prédicateurs 
et des professeurs. 11 adoucit la 
membrane enflammée, dégage le 
flegme, arrête la toux et amène le 
repos.
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VIXHJEK—Haut do maison 221 St*
txjih, 8 appartements, bain et w. c.. 

loyer $J0. B’adrv«*>er J. E.Jxiblaue, 234U’> Votre- I' ~__________________________ ISO—4

VYI’NDKK—A Laprairie. une maison à 
deux lOKcmeni* avec t»ix appartemoiiU 

■ : . . . : 
h.iuto. Hou marche. L. A. W. Proulx. 1U18 
Notre-I lame. la»>--4

d’AYER,
pris pour la consomption dans scs 
premières phases, arrêt»» toute soru* 
«le progrès de la maladie, et même 
dans ses «lernières phase» il calme 
la toux douloureuse et favorise ua 
sommeil réparateur. 11 e»t agréable 
au goût, n’a besoin que d'être pris en 
pente» doses et n'est po;nt un obsta­
cle à la digestion ni n'intervient dans 
aucune des fonctions régulières des 
organes. Comme médecine de cas 
imprévus, chaque famille devrait être 
pourvue du Pectoral-Cerise d’Ayer.

“ Ayant fait u.-.tge du Pectoral-Ceria© 
d'Ayer dans ma famille pendant beau­
coup d’années, je puis le recommander 
pour toutes les maladies qu'il prétend 
guérir. Sa vente augmente chaque année 
dans mon « tablissement, et mes pratiques 
croient que cette préparation n'a point 
d'éijale comme «urat.f de la toux.1’ — 
K. W. Parent, Queensbury, N. B.

82 rue Mignonne, Bo«-h 
127 - «i

liei-K, un safe, 
1«»*'l Notre-llainc.

6adre8»cr au
128-

d’AYER.
>r. J C. Âyet A Co.. LowrU 
rogunu-* Pru C l.iv ; tix

Prompt à agir, sûr de guérir.
Préparé par 1« Or. J C. Ayet a Co.. LowpU, Ma**. Wntia 
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SITUATIONS VACANTES

(X\ T»E\fANI)E une •rrw.nte jrénénUo 
" bi« n re« ommandéc pour une p«îtif«* fa­
mille à Joiietto. bon.» jçatres à une per»onn© 

liable. .»■ adresser clic- Madame W ilbon. 2J 
rue ï?t I)( ni-. ______g7—jno

ON DKMAM»F
travail pc manenl. S'ft«lrei»ser a 1*. 

Chartrand, Ktfornic, 1193 rue Mignonne.
123—10

OX DEMANDE un jeune homme actif 
b vec expérience dan» la ferronnerie. »»a- 

chanî les deux langues et bien recoin mandé, 
t» adresser . 2*21 rue l'raiK. 126 jnc»
O N DEMANDE immédiatement 3 appren-lïipi XJ Al*

lies pour robes, No 2U77 rue îSto « atho- 
rino. 127

4 V KN DH E — Hôtel de première elaase 
avec loyer de deux ans a trente piastre» 

par moi h. bâtisse de trois étage». Aussi 11 x- 
ruresponrun étal de bom ber, consistant en 
blocs, belle *rla' ière et outils, bob marché, 
133 r ie 8t. Douiinfqae. Montreal.____ 131—6

VVENDRE .» bon marché, matériaux do 
maison» démolies, bois brique et ouver­

ture». i? adresser au No 1213 rue Notre Dame 
M. François Lamoureux. 131—3

meubk
viîo a E. P. Plante, 1630 Notre-Dame 
guiflque occasion. 131- 3

pour|W0U. H adresser au p us 
. Ma-

$30. 41 rue 3t Antoine.
douvraxt

131 3
4 VENDRE l’n magasin d« tabac et bon- * V bon», a do bounec couditionB, au No 243

Lrtgauehetii'ro. 131-3

ON DEMANDE de bonnes ouvrières poor 
corsages, 51 Avenue du Collège McGilL 

129-6

ON DEMANDE une servante général©,ca­
pable. 311 Bern, pa»»e la rue ï»hcrbr«H>- 

k»i.__________________________________ 129-5

(VN DEMANDE unt iT.»îitu‘riee diplômée 
" j our ( »nl.irio. pi iv .nt en • «n»çr 1 an­
glais et lo français, pour enseigner a Ste-Axil- 

da. 8 nifffcs de .Sudbury, Ont ., pour ooninmn- 
ecr le 1er septembre prot hain. 8’adrenier a 
Zotlquc Hegimbal, txcretaire, Bte-Asdlda, 
Ont. 129- ino

( \N DEMANDE un jeune homme pour le 
/ service <1<‘ la table et de Ja j>orte et le 

chauffage de la foui naise. S'adresw’r a\ «î»' re- 
f- r. n<. de 1 h. a 2 h. et de 8 h. a 9 h. du soir. 
No 249 rue de la M« ________ 12.» -6

<XN DEMANDE un bon barbier au No317 
" rue Notre-'nam*;. 13u .1

ON DEM A NDE un garçon sobre, habitué 
a la barre, avec référence», parlant

l'anglais. 1899 rue 8te Catherine. 130—3

(4N DEMANDI
" pour ai«ler au ménage, aver references. 

1.9 St Dominique. 130—3

bï*ult. _____________ 130- 8_
L’HOTEL DÛ HOU

ON DEMANDE une servante générale 
avec références, au No 49c St-Denis.

130 1

I J OTE!. A KOI EH
I l.EVAHP. »i bien connu de» visiteur» 

a Terrebonne, siun* sur la rivière cl la plai e 
publique. Occupation au 1er mai. S’aclresser 
au bureau do la bucoeasiua M«i.s»on, 13 rue ht 
Jacques.__________________125- j no

M AGASIN a loner, Xo <1 rue Can.peau.
Itonne chamo pour un confiseur ou un 

tabareoniste qui voudrait s'établir, vû que le 
carré Viger s'egrandit cette rue. s a-
à J. Robert. No 75 rue Camjtenu. 131- 3

M AGASIN A LOUER u Maisonneuve, 
y v \ 1 > E M A N ! » E un ponsionnaire dans une ■ Ronne chanee pour un l’iniv iiaud
4 flumilh-pri\ . e, au No Ittrue Emery. 1303 d« marchan«lises sechea qui voudrait

N DEMANDE immédiatement au No 'M( Denis, une jeune tille pour prendre
soin «les cnfiui'. ». 130 - 3

N DEMANDE une servant© au No2515
Norrcl>anic. 130- 3O

O N DEMANDE de bonne» eouturiéree
pour les pantalom

Mort tragique ci un ancien citoyen
de bt Jbin

Dimanche dernier, M. Antoine Du- 
fresne, ancien navigateur «le ht-Lin.qui 
h:il*itait à l^aurentnles, village de 8t- 
Lm, a été trouve mort dans un moulin 
qii il avait dans la montagne du rany 
appelé Cote St-Ambroise.

Lorsque M. Dufresne a été trouvé, i 
avait le visage * l'eau, mais «»n est c*'it- 
vaincu que » il ne s'était pas d'al>«»rd 
heurté le fr«*nt une s< live en tombant 
il ne se Ferait pas noyé.

On croit que M. Dufresne était allé 
voir une machine de son moulin ; ma­
chine placée au-dessus d'un cours d'eau 
tr s peu profond et qu il y est tombe 
après s être heurté sur une poutre.

Faites assurer vo.i pelleteries
Apportez-nous vos pelleteries et 

pour une modique somme noos en 
répondrons pour toute la saison 
d’été. Venez au grand magasin de 
fourrures. Chas Desjardins et rie, 
1537 8te Catherine. 7,8,11,12

—Très prochainement! réouver­
ture de nos grands magasins “ A la 
Ville de Montréal.” 128—jno

T.e meilleur cigare est relui qui 
était Aimé nu dernier banquet du j 
Windsor, le Reliance Rosebud.

128—6 |
Prophétie* du printemps 1992

CNE GRANDE NOUVELLE POUR LA
POPULATION DE MONTRÉAL EN 

PART1CULIEU ET DES CAM* 
PAGNKS EN gLnKKAL

La nouvelle maison Arthur Roy 
et Oie, 1515 rue Notre Dame «*sr, en 
position de faire une diminution 
énorme sur les prix des marchan­
dises sèches en général.

Ayant acheté l’immense assorti­
ment du fonds de couinioree de l’an- I 
elenne maison Roy & Beaudoin, à 
nn prix extraordinairement bas, | 
MM. Roy el Lie ve lent aujourd’hui ( 
vous annoncer cette nouvelle, en 1 
vous Invitant à venir faire vos j 
achat* du printemps chez eux.

Une grande vente commencera , 
samedi, te 9 courant pour se couti* | 
nuer durant trente Jours.

Kn venant faire vos achats à cette j 
nouvelle maison, non - seulement | 
vons épargnez de 40 J 50 o;o, mais, 
pour tout achat au montant de (2 
ou plus, nous offrons un très Joli 
cadeau comme souvenir.

Ancienne place «l’affaires de
Roy dt Beaudoin,

131—2 a\o 1515 rue Is’otre Dame, i

au No 98 ht Domini- 
130 4

blir, v«T qu’il n'y rn a pas dan* cetto localité, 
b adi estera T. Bleau.Xo tiGô rue Notre-Da:::c.

128-6

O pour !«'* riirricrc» Je Miiic-Uo. ho». S'<v 
«!ro »< r au V«» En » ruo Notre Dame, ou h J, U. 
ia>iimier. Mnle Roche». 131 -3

LIVERS
LLKZ CHKS St « U A: ( IE. nhotogra-

Î EUNE Ei:.\.N\ AÏS DIPLOME (i«‘m,u<do 
leçons français ci math*'ma tique*. Sa-

( > DEM A N DE un je 
i\ ec «le b nnes reft 
» a(in-'ser au No 4*J

.ne homme capable 
rentre* poor une rpi- 
r rue Wou’e. Kit 2

N DEM ANDE «le» bonne» 
ail No 221) t u

ni«>di«- 
■ Wolb

» dans 
131—3

J dresser u Mme Plante, 35 IJonseeours. Î2'.14

I^LUNlEl’RS MEiSSIEURS
treuverent do majpuffqu»'' chambres 

j avec pension au Nu 11 rue de.» Aiiennuiu».

«me avec ivIt­
alie! b. 131-3

; x N DEMANDE une serv 
\ / rence» ; i No I' ste EM.
. \N DEM AN DE un garçon, 1*1 ans, <lo« ra 
» r » t re 4* ’! râlement utile, pourunoirrmo- 

rie, 45 M Antoine.________________  131-3

>N DEMANDE Immédiatement un bon 
couturier. .»'adresser 44j rue Welling­

ton. 131-3
N DEMANDE un barbier sachant bien 

' 4*)7 ni 
131-2

O
©Ulngton

2 DEMANDE tin jeune compagnon tall- 
\ " leur au No 223 rue M< (iiil, ch* z .1. A.

131-1

>N DEMANDE un garçon parlant les 
«leux langue»che* un marchand tailleur 

1719 rue Notre-l'orne. 131—2
4 v\ DEMANDE Jeune flll©detrctxeÀ onn- 
V r tor/e nn» parlant anglais pour aider, 
233*» 8<e Catherine. 131 2

(kN DEMANDE une cuisinière au No 3C» 
F ru*' lt< rri. Sadrc».»«.r de lu hemes à midi, 
et «le fia? heure» p.m. 131 2

N’ DEMANDE un bon barbier, (»!9 rue 
131 2O

^ ^N DEMANDE une servante vrenerale

ITN ItOl’C’HKH. i.ir*nn. pouvant faire lo 
tuage. desire un emploi. Références *e- 

roi.t fourmes. Adressez a H, Bonin. Ln bine. 
________________________________ Ift* • -6
■ T N JEUN! If* ' ' ’ME <: - ire j r lu s u- 
g *on <i'«*U‘uno cIin aibro a Ijirhin** >vcc 

de jeûner cl »oup« r. S'adresser avec • t'nùi- 
tiens a E. M. La PRr.Rstt,_____ 131—3_
07 OOO A EEi- i El.* 1 fi pour ' • • : . ■.!•

E r.. N. P„ 30 Sf. ,1 aequo - , >V»ntr. ai. 13 J 3
O* VfA TONN ES de foin et d!> p.âlle <1* . s

praii- Aron' .. n qu'on le , 
inim«‘diateinont, coin «le* rues Quoen c; Com­
mon. 131—3
\TITRES ÎUSK VUTEES pn* - T,*rtc-, - i 
v VOUS voulo/. . -s vitre . 1 Ii»ea )tecs vite, 

bien faites et. ,* 100 '•la" he. »;..rc-».c/ ruo 
Notrc-P.ime. U54. cbc/. Coalou et Le. eii.

—«im

\LOUKFL plu-ieun»ktg«u»e.nta situés sur 
lame Pane!. ljoy« r, $5,50 à S*K.rM). K R 

(■arcau, i sfi' Notre-Dame, vis-à-vis lo i“alai»
de Ju» iee.

\I/)l’KR. bas de* maison situé au No238 
rue St-An fini, contenant î*cpt appartc-

\ VENDRE--A Lmtpieuil. une maison 
«1 et • avec tomes e e «'onuxia! i«»n» p<*»- 

- ,.1 i«,n imiM'-diat• iiieni. •*. 1 • - - r 
au No 47 St-Laurt nt. Ixtngueuil. 13U 5

4 LO. Eli, p a -i.-ur» lotrOiiieTit . gr-mds et 
^'V petits, e adre»-•« r au N’«j 5ü rue T .u tier.

_____ ____________________ 127*7

V VENDRE ou 4échanger poor une terre. 
3 maisons contenuar trois magasins'-t 

15 logements, donnant $115 par mois: eoin 
■iir> et Mignonne A Hixbehura. Comlitions

ARGENT A PRETER
Fur première b>poUuoui sur propriété* de 
ville 01 ferme* * la campagne au plus Un 
taux ü’intérêt*

Lo» cuipru 0 < un éeoiiou'.i^sr-mt une com- 
miiwiam üa^en.o tu «&4rt.na*nl diroctir 
tuent a

LOUIS ALLARD,
22— UO 245 Ruo 3t-Denis, Montréal.

ARGENT A PRETER
A î> et 6 pour cent.

Fillets e» ompu s. erraao** *• b#t«se* #t ven- 
«îu* «*, proprb ’ » «* vendre, che* JdAKC TRL’- 
DLL, 74 rue S, Jacques. 13—Jau

ARGENT APPRETER
Créances achetoo* a 5 et S pours ta

!.. I*KI 7 V
KOIA1B16

53 RUE SAINT-JACQUES
ET

116—RU U VISITATION -115
ARGENT A PRETER

A n importe qic . moulant a *> et ù pour cent.
Creance.i achetées.

IL 8CUETAGNE. Notaire, 
Bureau, t-rue Si Ja que», Monueal.

__ 801—jno____ Residence : i machine,

ARGENT a PRETER
fiur premiere hypothèque 4 la ville et h la 
campagne aux plus bat* taux d interet son» 
coiaaii^ion, en b adrescant directement a

L. A. CABISUX,
Ko 26 ruo St Jucqne», ou au No 45 rue Albma. 

119 jno

faciles. H’adiet^
la*»,____ ________

\I ' •! EH !»,.:> nudSMi ir I . rm ( >■_
1 ■ ». P"- » «le la I ii'mii.i. lion:.o

\ .1 * po .a la man-handi»Jr»e« hc ou la m rn*n- 
nerie. S'aorcaser a J«>s. iuingiois, 769 Ontario.
_________  _____________________________________J2S—«_

A VENDRE 2 <X)üiptoin«. tablette».

O. H. LATREMOUILLE
A g uni d Immeuble», A» irancc, PrcU et

Collection,
15 ruo St-Laxnbcrt. Montreal

avec MM. La Radie et LaRadic. notaires.— 
A ruent a prêter. T«dephono Rcii, yjufi. iloitoy\rucn
h. p. 11036. 51—jno

\ VENDUE- L'Hôtel Imperial de lachine, 
pr* » du q«iai, «-n Lu e du lac et de la sta­

tion nu Urand Tronc, éhihli depuis plu» de 30 
an», fortune pour un jeune nomme, le pro­
prietaire ère retire d'affaires. L. Harris, 1 ruo 
Edward, coin de la nie RI. ury. 12» 12

4 V EN DHL ET A LOU El: Mai o,;- !..
^ \ ment», magasin». Ui>triufa« tur'et t<»u- 
tc.» »ort «le plat*©* dut Taire» dan» different <m 
partir» d«‘ la ville, 1^. li&rri», 1 ruo Edward.

lieury._______12» 12

V LOI'EH—Cette superbe propriété connue 
hou* 1© nom do “TerraNova,'* Côte «le» 

Neige», avec maison meublée, ««une» »pa- 
cieuaes, 10 arpent» d«« terre en l>oifs «le futaie, 
•n verger et es Jardin. S'adresser u<>. A. 
Nantcl, Quebec, ou sur )e« li(*ux^__________

VV EN DR K —Hôtel», rest au rant s, maga- 
nins de tabac, épiceries ; prix inodores ; 

informations gratis. S'adressera E. 1*. Plan­
te. 1630 rue Notre-Dame. 129—5

LETüURNEUX FILS & CIE
(UMfTK)

MARCHANOS'FERRONNIERS

259 à 265 Rue Saint-Paul
MONTREAL 111 jno

H. MILLER

\ LOUER—Une dame, ne pouvant occuper 
sa maison garnie durant 1© jour, loue­

rait 4 un « ouple r< spcctable et- ayant référen­
ces. conditions tocib». S'adresser 92 Chenno- 
ville, en face du Carre DufTerin. 131—3

VVENDRE—Un magnique ‘‘Dog Cart ” 
anglai», pr«‘wjue neuf, bon marché. 

8ftdres»« rà Dans. rcau f*t Dt-^noyer*. atrents 
u~4i»>«iimiM©<s 159H Noue-Dame. 131—jno

EN DHL une maison d< n« if In^'cmeiits 
sur la rue ibirré, No© 1*1 a 187. «iomwmr 

un loyer de $58 par moi». Prix $5<>uo. P<iur 
auücs information* s'adresser a J, Leduc, 2*3 
nie «les Seigneurs. 131—12

(111 AM RUES et pension, 98 rue St Déni», 
y________________________________ 130—If

1 MATURES et comptoir» a vendre. S"a- 
" dresser 3299 nie Notre-Dame. Alcxi* Thi-

Pcintie do maisons d eareiKae» et do ri­
deaux, tapis-icr ©t decoratear. «loreur, 

v.trier. Imitateur, bl.m« hi.a*our, etc.

19% LUE STE-CATriEHiNE
211_________

LE PRINTEMPS EST ARRIVE
Ainsi n’attende* pas pour choisir et acheter 

vos meuble» quo vous soyez occupés a démé­
nager. Votre temps *era pris alors a nettoyer 
le» maison». Achetez ma.u*euaut. Nous em­
magasinerons vos meubles jusqu'à ce que 
vous le» demandiez.

Credit au meme prix qu'au «xmiptant.
PRINCE MfR. Co.

129—la fi2 Carré Victoria.

I raiK-

O

suriout bonne cuisiniert», au No fi5 rue 
Perri, p<wde layage. pas d'enfant». 131 2

N DEMANDE un jeune homme pour le 
bureau dans un** epiecrle < n k*'""- 

b n.îresscr, spécifiant l'égc. lfl#K talre\ et OU 
employe, a O. R., bureau d*5 La Phichhi:.

__________________________ 1X1-3
^ 4 N DEMANDE des servantes g» n* ral«*s

^VV 1?S
Moubloa réparé* avec soin cher

L. R. VALIQUETTE
254 Rue St Laurent

157_________________

J. A. BEAÜLHE & J. E. LADEENf
Architecte» et Mesureurs

IG HVlù Sl-JACQUES
CUAMBUE No 2i

__________ 25—1 no

Drs. MATHIEU 6l BERNIER
cBuiuitGixva-DurriSTSS

Coin c»ct» rues Champ-dc-Man» il 
Cenoecoura

Extraction de fleur.» gan» aouleur* avec'.*» 
groc er e» lo» pl us poarftx Üoaué^ _________153 

DOCTEUR LAVIOLETTE
iffembre «le la Société Française; d'Otologi«j et 

de Giryngologic de Pari-, et médecin au 
Di»; h-nsaire d«'» inalmlieé ifii No* et du 

la (ioree. de 1 11 -uiutl Notre-Da- 
nn-. Malad r a i Mc*, de la 

Corg:e,d« » Oreilles et de» 
Roumons.

49d RUE SAINT-DKNIS. MONTREAL.
Heure» de consultation : 9 a 11 a.nr, I à 3 et 

Tas p.m. Tel. Bell 6S59.___________111—jno

Le Docteur P. PHILIPPE
Ancien Interne en Médecine et en dai- 

rurgle d*i» Hôpitaux d© Paru. 
ModocinoChirurgie

Spécialité. Maladie des Femme*
Be Rue BERRI MONTREAL

Il unes di; eons tarions: Mal) a.0L. 1
jp.ni., 7 a 9p.ni. Telephone Roll ÜG5A_____ là

Docteur H. J. BRODEUR
Membre de la Société de Dcrmatoloifio de 

Paris. ï-j» cialit«« : Maladie» «le la Peau 
c-t de* Voies Urinaires.

Cl RUE S*‘ OENIS. MONTREAL.
Heure» de «'onsull-ations : de 3 a 10 a. m., 2 4 4 

p. ni.. 6 41* p, m.
T. !.-,>h,,ne R d, 72U la
L> 1 Ci. H. FA UI HA U ï/r

My 'lccin et Chirurgien 
TO RUE SAINT DENIS 30

Ancien Médecin interne de IMotal Dieu— 
Ancien cleve dos Hôpitaux et d© la Faculté 
de Médecine *i«‘ Pari». — MedfîCin de 1 Hôtel- 
Dieu. Telephone H**il No 7371. Heures de 
* >n ultaiion : 9 11 H br» a. m., 2 4 4 p. m., 7 4 
b p. ru. &>—jno _

Dr J. O. A. OEN1 >RBAU
CHIRURGIEN DENTISTE

20 HUK tST-LAURENT, MONTRÉAL

Extraction de dent» sans douleur par Téleo- 
tn« tte et par ane»t.h« »ie l«x*a!e. Dentiers fait» 
«! apres I»*» procède le» plu» nouveaux. Télé­
phone lu. 11 2>IS.___ Sf» jno

Docteur V. A. KAREL
Diplômé en 1374

Ex-MiWlecindc 1 Hôpital de Marine d'Ariehat, 
t ap Breton»

16 Rue Fylford, Montréal.
___________________ 1^—jriO______ ___________________

j. 7 fspi:haxok

Crndué «le 1 Ecolo Victoria (Montréal) 
r>ortcur en Médecine de la Faculté d«' Pari» 

tVofc.'«cur a^refré A la Faculté Laval de 
Montréal. Médecin d«« l Hotel-]Kcu.

39b RUE SAINT DENIS.
Heure» de consultation: de 101 a Ut a.m., do 
-.j a 4.- j*.ai., de 7 a8 p.m.—Tekpbone Beil 735S. 

Tu—jno

ment» et w. c., trè» grande eom loyer. 5*12
*a» «te taxes. E U Garoau 153*H mo Notro-

nsflr>ame, vis à-vi» Iç lui» de Justice. 
127—jno

No W me Ht-Luirent. 131 3

ON DEMANDE un barbier au No 2**3 rue
Uoy, 131 2

Coupe parfaite, marchan­
dises de premier choix, as­
surance de confort et satis­
faction entière garantis par 
les fabricants de la chemise 
“Royale,” KELLY FRE­
RES, 1691 rue Notre-Dame.

_ _ ___ _ 118-jno

INFAILLIBLE
Pour le Mal de DenU. nerve*-von» du

DE DAWSON

ir*c notTTicirjLK

Fn vente partout ou che* l>aw>on. pbar-
tnaeien,

l» jno 169 RUE ST-LAURKNT

ETA3LIE CN 1867

i. W. TELMOSSl: & C!£
(Sureesseur» de Gaucher te Telmosso)

îrupwrtat-cnr- d’épieeric^. vins, liqueurs, cou* 
serve» alimentaires, etc.

242. 244 et 246 mo 8t Paul. 87 et 89 ru* 
de* Commissaires, Montréal

136-jno

r
n.

0UVAL CIE D'OPTIQUE CJÜSDIEfiüE 1 t. 
600.8

V. ROY A Z. L. GAUTHIER
Architectes .-i F7vabiatesrs, est transporté 

leurs bureaux au
No 1cO Rue Saint-Jacques

Edifice de la Banque d'Kpargiio.
M. VK T< >H UOY. M. L. Z. CiAUTHtER, 
i.i. \. 4c p ;v:.c’ « r. Chambre 3 et 4.

119 jno

F. E VILLENEUVE, LLE Avocat
Li :i m* pu p Ho hsloa

71a ruo M J&cqur4.........Bell Téléphoné 9125
__ MONTREAL_____MS-jM

OLAÜS THBRIBN
AVOCAT

71a RUE SAINT-JACQUES

_______________MONTREAL 111-la
JL. l » 1^.13.

NOTAIRE
73 RUE SAINT - JACQUES

Arsrent 4 prétor sur bvpotbénue.Réf1eia*al 
de ««cre'-don et d* fslftil**. Téléphoné Bell 
2776. Ml jBi»

AU No 93 RUE HAINT-JACQU üS
tmportatenn mannfat*tari©r* de iun(*tte«, 

k>nn*on», liinettcs d oper » « t de marine.
Seule maDon de jproe Canalienoe-Fran- 

çai*« dans le pays 154—t

Fumez le nouveau Ci­
gare “Union Jack.”

122 jno

50c Ijftt Pilule* tt Acier .•
PENNVROVAL DE OAVI*

I\-ur \irr^ i w *
rr li d’ment h":iee h--ireécu- 

lante«. \ endu»» par tous les^ 
«hiimfltce SOC la botte», 2S7 ^ 50c

PLUS DE DYSPEPSIE
M d*» mvnvui*»© diec-ition nveo la LIQUEUR 
DOR. K-. xnmnndt'C et api>r>uve« parla 
Faculté de Médecine de Paris. Rrla, 33 cts. 

fcc trouve càôé loua les pharmacieu«
187— «ao

FEUILLETON DE LA PILEUSE

Mater Dolorosa
(95) -----

1ROIS1LME PARTIE

LE MENSONGE DE LA TOMBE

ISuilê.}

Mais au fait, ils ne se l’étaient 
jamais demandé ni les uns ni les 
autres.

—Ne serait-ce pas, demanda 
maître Aubry, parce que (Jlémeut 
G.itibe et Reine Penhoët ont com­
mencé à le dire eux-mêmes ?.......

Nul n’osa l’affirmer mais ce que 
chacun précisa, c’est qu’en effet 
Clément Gaube et su fiancée avaient 
dit et redit sur tous les ions :

—M. de Cypières a maudit sa 
femme et l’a traitée de misérable.

Peut-être bien que c’était pour ça 
que tout le mondeavait rénété l’ap­
préciation du valet de chambre de 
M. le marquis.

Hardie é'tait l’affirmation de Ray­
mond, surtout l’ayant, donnée sans 
nne preuve palpable à l’appui.

Au contraire.
Oui, au contraire, loin d’avoir des 

preuves de la culpabilité do Claire 
les experts écriture reouis l’avant- 
veille vinrent, à la fin ae cettte au­
dience, déposer une chose infini­
ment favorable pour elle.

La signatur-e apposée sur le re­
gistre des lettres chargées de Saint- 
Justin était bien écrite par Mme de 
Mon dragon.

L’écriture n’était peut-être pas 
aussi ferme que son écriture ordi­
naire, mais étant donné que la vi­
comtesse avait signé debout, ap­
puyé sur la boîte du facteur, et par 
conséquent fort mal à son aise, la 
divergence des caractères s’expli­
quait ainsi.

Quant aux traits principaux, à la 
liaison des lettres, à la pente des 
lignes, c’était identique.

Donc, il ressortait de cela que 
Claire étant le 7 avril au soir à Ma- 
galas n’avait pu, le 6 au matin, 
empoisonner son frère à Paris.

Et, malgré ces preuves, malgré 
tout, la déposition de Raymond 
laissait son impression ineffaçable.

—Oui, M, de Cypières s’était 
adressé à sa sœur, en la maudissant 
à son heure dernière.

Si ce garçon loyal et droit comme 
pas un, l’affirmait ainsi qu’il l’avait 
fait, on n’en devait pas douter.

—Il veut sauver sa cousine, vou­
lut hasarder qu’elqn’un le soir, au 
cercle, où l’on ne parlait plus 
d’autre chose.

Vingt personnes tombèrent sur 
celui qui avait émis cette opinion.

—Même pour empêcher sa cousine 
de monter à l’échafaud, le docteur 
Sintély ne se parjurerait pas, fut-il 
dit de tous les côtés à la fols.

LA TORTURE

Maintenant, c’était au tour de 
Charles Sintély d’être appelé à la 
barre.

Depuis plus de trois mois que du­
raient l’enquête et l’instruction, il 
s’était affermi dans son douleureux 
devoir, sans que l’idée de le trahir 
lui fût jamais venue.

Et cependant Quelle nouvelle tor­
ture pour lui, que cette comparu­
tion 1.......

Quand ce ne serait quo de voir 
assise sur ce banc d’infamie Made­
leine, le culte et l’adoration de sa 
vie entière, quel désespoir î......

Brisé, anéanti, ne se soutenant 
que par un miracle d’énergie, il 
prêta le serment d’usage.

—Vous avez vu M. le marquis do 
Cypières durant sa dernière mala­
die ? lui fut-il demandé.

—Oui, monsieur le président.
—Pouvez-vous raconter les con­

fidences qu’il vous a faites ?
—Los premières, oui, M. de Cy­

pières m’ayant parlé do ce qui lo 
préoccupait comme â un ami. sans 
mémo m’imposer de garder ces 
choses pour moi.

Pendant la nuit, il avait bu une 
tas s# do tisane à la suite do laquelle 
hs douleurs dont il souffrait s’é­
taient déclarées.

—Qui accusait-il de l’avoir em­
poisonné ?

—ha femme. Mais il n’avait pas 
vu son visage, n’avait pas distin­
gué le son de sa voix, et n’avait 
aucune preuve formelle que ce fût 
elle.

—Comment admettez-vous, après 
cela, queM. de Cypières, un homme 
honnête et droit, ait écrit sa ter­
rible lettre d’accusation contre la 
marquise, si sa conviction eût eu 
des basts aussi légères ?

—C’est ce que je lui ai fait obser­
ver moi-même. Et je dois ajouter 
qu’il no m’a pas fallu beaucoup de 
temps ni do nombreux arguments 
pour le faire revenir sur son idée.

-Pouvez-vous nous répéter ces 
arguments ?

—Je me suis contenté de lui mon­
trer le caractère et la vie de ma 
cousine. J’ai été élevé avec elle. Je 
la connais depuis sa plus extrême 
jeunesse. Elle est d’une vertu rigid 3,# 
d’une honnêteté profonde. Pourquoi î 
fût-elle devenu© uno empoison- i 
net*te ?

—Elle s’est mariée sans amour, mo 
disait le marquis. Je suis vieux, elle
est jeune.

Et alors, jo lui ai répondu la
Vérité :

“ Marie-Madeleine de Brain, à 
dix-neuf ans, a pris un mari beau­
coup plus âgé qu’elle, non pas parce 
qu’elle l’aimait, muis bien parce 
qu’il sauvait son père. Elle a pu 
trouver douloureux le sacrifice de 
sa jeunesse avant de l'accomplir.

Peut-être...... Ma cousine ne
me l’a jamais confié, mais c’est na­
turel.

“ Heulement, après, quand la 
chose est devenue un fait réalisé, 
je réponds que la marquise de Cy­
pières n’a jamais regardé en arrière; 
pas une minute elle n’a eu regret de 
co qu’elle avait fait ; do son mari 
elle n’a constaté ni les changements 
trop facile» d’humeur, ni les impa­
tiences, ni les soupçons ; il avait 
été le btonf.iitonr de M. de Bram ;

Ïjràce à lui, mon onde était mort 
leureux et honoré ; il était vis-à-vis 

d’elle d’une générosité nrincière. 
Madeleine avait de ces choses une 
reconnaissance profonde, une re­
connaissance qui couvrait de ses 
ailes d’or les ombres du tableau, et 
emplissait en entier sen c^rur de 
diamant, sans laisser la plus îégèr* 
place fi d’autres sentiments. ”

Voilà ce que jo pense, ce que j’ai 
dit à M. de Cypières en toute 
loyauté, en toute vérité.

—Et il vous a cru f 
—Absolument, oui.

—Al ors pourquoi n’a-t-il pas 
détruit la lettre terrible ?

—Ha sœur l’avait déjà reçue, car 
je n’ai pas été appelé tout uo suite 
auprès du marquis.

Et comme je lui montrais lag;*..- 
vité ce cet acte, accompli par lui 
dans un moment où iadouicM.riu 
rendait fou ; comme je le cuppii. 
de me donner une rétracta-io 
crite oui annihilât sou accusa, i 
eu cas d’accident, il m’a répon . 
Claire arrive aujourd’hui mC* 
io me ferai ren-lre cetteiet.ro « 
la détruirai. ”

—Pourquoi no l’a-t-il pas :;i 
réclamée à Mme ueMondragou . 
de l’arrivée de cette dernière V

Le visage du prêtre parut à col « 
question se figer dans une Immobi­
lité de marbre.

Un cercle noir subitement so 
creusa sous ses yeux d’azur, bch 
narines légèrement palpitèrent, tes 
lèvres devinrent toutes blanches.

—A présent, dit-il, je ne sais plus 
rien.

—Comment plus rien ?....... Allons
donc !......

—Non, répéta-t-il avec uno très 
grande énergie, je ne sais plus rien, 
smon que M. de Cypières, à partir 
de cet instant, a rendu à sa femme 
toute sa confiance, toute son affec­
tion ; qu’il lui a prodigué devant 
moi les témoignages de la plus ar­
dente tendresse, les appellations 
les plus affectueuses.

—Même après la scène suprême, 
celle de la nuit pendant laquelle il 
a poussé ce cri terrible t

Charles devint très pâle.
CA tuivro)

Lo meilleur cigare est celui qui 
était fumé au dernier banquet du 
Windsor, le Reliance Rosebud.

128-6
—Très prochainement, réouver­

ture de nos grands magasins “ A Ja 
Ville de Montréal.’' 12S—jno

—Demandez le cigare “Ninas” 
fait avec du Vuelta Abago de pre­
mière qualité et égal aux cigares 
importés de ia Havane. Io2—13

Musique a moitié prix
Nous liquidons notre stock de 

musique à 50 cts dans la piastre. 
Hâtez-vous et faites une belle col­
lection de musique à bon marché. 
Lavigne et Lajoie 1657 rue Notre- 
Dame. 5, 6, 8, 9

Avis
Ceux qui ont besoin de meubles 

feraient bien d’aller visiter le grand 
magasin populaire de F. Lapointe. 
Là vous trouverez un choix consi­
dérable d’ameublements de salon, 
chambre à coucher, salles à dîner, 
etc., etc., à des prix très réduits 
pour argent comptant ou à des 
conditions faciles. L. Lapointe, 1551 
rue Ste-Catherine. 127—jno

Pianos d'occasion A sacrifie©
1 41 Chickering ” 4 coins ronds, 

|60; l“D’Allemaine” droit, $50; 1
Knabe ” carré grand format, $175; 

1 piano carré “ Hchultz et Ludolff ” 
7 octaves $100, et plusieurs autres 
pianos des principales manufactu­
res à très bon marché. Lavigne et 
Lajoie, 1657 rue Notre-Dame.

__ 5689

—Plusieurs membres du Clergé 
ont accordé au Docteur Laviolette 
des certificats attestant l’efficacité 
du Sirop de Térébenthine, (5)

—D’ici au 15 d’avril, vous pouvez 
avoir un portrait à Beau ou a l’en­
cre de Chine de $35 pour $20 dans 
un magnifique cadre, chez F. G. et 
M. N. Blanchard, 82 rue Oherrier.

69—jno
—A. J. H. ST-DENIS, notaire, s'occupe «pé* 

cialcm«-nt de prêt» »ur hypothèque» à la viüe 
et u la campagne, de réglement d© faillites «5t 
do successions. S’adresser an No 62 rue St Jac­
ques, Telephone 9U27. la
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“German 
Syrup

Le ministre de Martinsville, N. J«v 
écrit : “ J’Ai fait la connaissance de 
votre remède, le Sirop Allemand d# 
Boschee, alors que j'avais un catarrhe 
qui dégénéra ©n extinction de voix et 
qui m'empêcha d’officier pendant pla- 
sieurs Sabbats. Après avoir essayé un 
médecin,sans obtenir de soulagement,— 
je ne me rappelle pas ce qu’il me pres­
crivit—je via l'annonce de votre remède 
et en achetai une bouteille. Je fus guéri 
si vite et pour toujours.qne,quand noue 
sommes souffrants de msux de gorge et 
de bronchites, dans ma famile, Je Sirop 
Allemand do Boschee a toujours été 
notre remède favori et avec les résultat# 
Jee plus satisfaisants. Je n’al jamais 
béaité à communiquer les résultats da 
mon expérience à d'autrsr qui souffrent 
comme j’ai souffert alors.
W. H. Haooartt, de la
conférence M. E. de Ut* RoitlW#
Newark, N. J., 25 avril Sur
1890.

G. G. GREEN,
Seul manufacturier, Woodbury, N.J., 
U- & A., et Toronto, Canada. (21)
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VOYKZ A CR QUE Mf. BtTTT» 
SOIT SUR L'ENVELOPPE.

Pour maigrir en trente jouit 
nuire à votre santé

Porter, pondant la nuit la Cttfc 
! I.ECTIUQI K PLASTIQUE, die supprime 
tout ©xcée d embonpoint. Ce «yftteaie 
nue toutes le* partie» du corps envahies pat 
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La lé^iâlaturc du Nouveau-Bruns­
wick a été prorogée hier.

La chambre des communee s a- 
jourcera du mercredi 13 au jeudi, 
19 courant»

Le choléra qui sévissait depuis 
quelque temps dans 1* Afghan is tan 
a à peu près cessé ses ravages.

Lo Mail invite l’honorable M. 
Blake à se porter candidat dant
Welland.

Lo bureau météorologique de 
Toronto noua annonce du froid 
pour co soir.

à
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ne» exportations allemandes atix 
Etats-Unis ont éprouvé une dimi­
nution conoidérable depuis le com­
mencement de Texereice en cours.

Lo 30 juin dernier, la dette nette 
du Canada était de $237,808.030. Le 
SI mars, elle ne s’élevait qu’à $238,- 
270,102. Diminution : 11,537,86*:.
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Le traité d’extradition conclu 
entre les Etats-Unis et la France 
sera soumis très prochainement à 
la ratification du sénat Américain.

Le AT«tr- York Herald continue à 
Agiter la question d’une revue na­
vale internationale en 1S03. Un co­
mité à cet effet a été formé à Wash­
ington.

Le gouvernement français a de- 
andé aux chambres l’ouverture 

d’un crédit de 2,925,000 francs pour 
lui permettre d’envoyer une nou­
velle expédition au Dahomey.

Les chambres françaises ont voté 
à l’unanimité le crédit demandé 
pour permettre à la nation de figu­
rer avec éclat à l’exposition de Chi­
cago.

La Russie continue de masser des 
troupes sur la frontière de la Tur­
quie. En même temps les coropa- 
gnh s de navigation sur la mer Cas- 
jriei ne ont reçu ordre de se tenir 
prô es à transporter des troupes 
dans le Turkestan.

L’imbroglio Irspano - américain, 
résultant de la nomination de M. 
Rand comme consul aux lies Caro­
tin ^ a été réglé à l’amiable. Les 
B&ttH-Unis ont reconnu le droit de 
l’Espagne en cette circonstance et 
on t rappelé M. Rond.

Le projet de loi remodelant la 
Btrte électorale du Manitoba a subi 
BR première lecture. La députation 
se composera de quarante membres 
au lieu de trente huit comme elle 
eut aujourd'hui.

é I ' * : i':'

U

L’été dernier il y a eu dix-huit 
pèlerinages à Ôte Anne de Beaupré 
par les vapeurs de la compagnie de 
navigation de Richelieu et d’Onta­
rio. Aujourd’hui la compagnie a 
déjà loué le ** Canada ” pour vingt 
pèlerinages.

t 1
*M < U n il.J| ;

Le correspondant du New- York 
Herald^ à Caracas, envoie à notre 
confrère des nouvelles alarmantes 
sur la situation du gouverment du 
Venézuéla. Un nouveau complot 
fontre la vie du président Palacio 
n’a été déjoué que par la vigilance ; 
nais le danger n’est pas écarté, et 
on s’attend d’un moment à l’autre à 
quelque nouvelle tentative d’assas- 
•inat.

Des lettres reçues d’Honolnla, à 
8an Francisco, font pressentir on 
prochain fsoulèvement contre le 
gouvernement des Les Sandwich 
Le mouvement est organisé par un 
MBétis, moitié italien moitié cana­
que, nommé Robert Wilcox, qui a 
fait son éducation dans une école 
militaire en Italie, et qui en a rap­
porté des idées non moins ambi­
tieuses que réformatrices. A son 
retour au pays il a reçu un brevet 
dPoffioier dans la petite armée des 
Sandwich ; mais 11 n’a pas tardé à 
se fair** dégrader, et U en a conçu 
on ressentimentqui est passé à l’état 
d’idée fixe. 11 y a quatre ans déjà, il 
était à la tête de la révolte montée 
•entre Kalakaua et qui a échoué. 
11 n’a pas renoncé cependant à ren- 
verser le*' gouvernement pour pro- 
elaraer la république, ou obtenir 
l’annexion de l’archipel anx Etau- 
Unis ; et tel est, en effet, le but de 
•on entreprise actuelle. H paraît 
que le mouvement, préparé avec 
plus de soin que le premier, ne 
laisse pas que d’inspirer de sérieu­
ses inquiétudee au gouvernement 
de U reine, qui, au moment du dé­
part du steamer qui a porté ces 
nouvelles à ban Francisco, faisait 
barricader les avenues# conduisant 
à ton palais. La défense riourra 
bien présenter quelques difficultés 
•1 l’attaque est quelque peu éner­
gique, car la garnison d’Honolutu 
inc •* compose que de cinquante 
iAmmes.

AU NOUVEAU-BRUNSWICK

Les libéraux ont fait grand brnit 
du refus opposé par le lieutennut* 
gouverneur Tilley à la demuude que 
lui avait faite l’oppoeiiion, do nom­
mer une commission **oya^c chargée 
de faire une enquête sur certaiua 
actes du gouverm meut blair.

En nrésonce de ce refus les libé­
raux. toujours patriotiques, se sont 
écriés: “Ou n’oserait pas traiter 
dos Anglais comme on traite des 
Canadiens et le lieuU uant-gouver- 
neu^ du Nouveau-Brunswick n’ose­
rait pas répéter le coup d'Et&t du 
lieuteuant-gouverueur de ia pro­
vince de c^aétoc.”

La comparaison manque absolu­
ment de bon sens, les deux cas étant 
parfaitement diü'éienta et ne com­
portant aucun rapproenemont.

Lorsque l’opposition au Nouveau- 
Brunswick a porté ses plaintes de­
vant le lieutenant - gouverneur, le 
parlement siégeait et le lieutenant- 
gouverneur Tilley a fait pertinem­
ment répondre à l’opposition de 
formuler ses plaintes eu Chambre. 
Le lieutenant-gouverneur Angers 
ne pouvait agir de la même façon 
le parlement de Québec n’étant pas 
en session lorsque l’affaire de la 
Baie des Chaleurs fut révélée au pu­
blic.

Mais il y a plus : les accusations 
portées contre le gouverne­
ment Blair n'avaient pas la gra­
vité de celles portées contre 
le gouvernement Mercier ; ce der­
nier était accusé d'avoir pillé le 
trésor public, d’avoir organisé tout 
un Système de chantage et d’avoir 
prélevé des rançons sur tous les 
fournisseurs de l’Etat. Les faits 
étaient connus, prouvés et les mi­
nistres ou du moins quelques-uns 
d'entre eux étaient convaincus 
d’avoir personnellement profité des 
résultats de ces transactions cou­
pables.

Le trésor n’était plus en sûreté 
entre les mains du gouvernement 
Mercier et le devoir du lieutenant- 
gouverneur était de se servir de tous 
les pouvoir# que lui conférait la 
constitution pour mettre la caisse 
publique à l’abri du pillage.

C'est ce qu’il a fait et lepeuplel’a 
approuvé au 8 mars. Avant de 
conclure d’une manière injurieuse 
pour les Canadiens qu'on les traite 
politiquement autrement que les 
Anglais, il faudrait établir l’i­
dentité des cas qu’on rapproche 
et prouver que les mêmes causes 
ont produit des effets différents 
dans les deux provinces. C’est ce 
que les libéraux n’ont pas fait et ne 
pourront pas faire.

DE LA CAPITALE

Ottawa, 9 avril 1892
Le clou de la session sera évidem­

ment la discussion de la mesure qui 
divisera d’une façon plus équitable, 
plus rationnelie^es circonscriptions 
électorales du pays. Ce remanie­
ment n’affectera pas seulement On­
tario, mais tontes les provinces de 
la confédération. Notre voisine ne 
verra pas cette fois sa représenta­
tion s’augmenter à la suite du re­
censement, comme cela a eu lien à 
la suite de celui de 1970 et de 1880, 
l’augmentation de sa population ne 
justifiant pas cet accroissement 
dans le nombre de ses députés.

Pour peu que l’on examine la car­
te électorale, on n’a pas de peine à 
se convaincre qu’un remaniement 
s’impose. Prenez celle de notre 
province par exemple. Les inéga­
lités les plus choquantes vous frap­
pent. Ainsi Montréal a trois divi­
sions qui renferment respective­
ment 28,000, 62,000 et 92,000 habi­
tants. En prenant la population 
pour base de la représentation, l’on 
trouve que la moyenne d’habitants 
que chacun de nos 65 députés de­
vrait représenter est de 22,000. 
Montréal est donc loin de son comp­
te. Hochelaga a une population de 
80,00*3 âmes et son voisin Jacques- 
Cartier n'en a que 13 mille.

bi nous passons des populeuses 
divisions do Montréal et d'Hoche- 
iaga aux extrêmes opposées, nous 
trouvons lesTrois-Rivières,Québec- 
Ouest et Laval, qui ont chacune 
moins de 10,000 âmes; la plus petite 
division étant celle de Québec- 
Ouest qui ne compte que 9,241 âmes 
suivie de près par les Trois-Rivières 
avec 9,296 trifluviens. Quelles se 
ront les bases du remauiement ? 
Tiendra-t-on compte exclusivement 
du nombre. C ela n’est guère proba 
ble. 11 y a bien des Intérêts enjeu 
à ménager. Il est évident que 
les villes avec leurs chambres 
de commerce, lours organisations 
de toutes espèces, et surtout leurs 
journaux, ont bien pins do moyens 
de se faire entendre du Parlement 
que les divisions rurales éloignées 
de# grands centres.

Les changements porteront sans 
doute sur les comtés à faible popu­
lation dont nous venons de parler. 
Il y en a plusieurs autres qui ver 
ront leurs limites modifiées; on en 
fusionnera deux ou trois ensemble, 
o’est très probable. St-Jean et 
Iberville réunis donneraient 23,000 
âmes. L’Islet avec ses 12,000 à 
chance d’être dévoré par ses 
voisins. Le comté d’Ottawa avec 
ses 62,000 âmes pourrait s’ap­
pauvrir de quelques mille au 
profit d’Argenteuil. D’autres com­
tés qui attireront sans doute l'at­
tention de nos législateurs «ont 
ceux de Chateanguay, boulanges, 
Vaudreuil, Chambly, Laprairle. qui 
sont de 10 à 13 mille âmes. Na- 
pferville se trouve dans la même 
catégorie, ainsi que Montmorency, 
Ht-Msurice cl Montcalm. Quelques 
comtés disparaîtront comme nom 
et seront absorbés par leurs voisins, 
si l’on veut augmenter la représen- 
tatiou des villes. Il y aura des cris 
et des protestations, mais on ne 
rend pas Justice sans qui! en cotte. 
Dans tous les cas, i! n’y aura aucu­
ne Injustice faite aux contribnables, 
tout au plus quelques ambitions 
déçues.

A Qnébec, M. Mercier a remanié 
la carte électorale à sa façon.

t oiutue il ne regardait pas à la dé­
pense, il a augmenté le nombre des 
députés, portant ia représentation 
de 65 à 73. 11 a eu soin de faire les
change ment* do manière à fortifier 
son parti. Rien ne Justifiât cet 
accroisement dans le nombre des 
députés qui augmentait la dépende 
d’environ *7,000 j ar année. Le gou­
vernement ferait bien de revenir au 
chiffre do 65 députés ; si ce nombre 
de députés suffit pour nous repré- 
ter à Ottawa, il doit à plus forte 
raison contenter nos légitimes aspi­
rations à Québec.

Donnons un bon point à la cham­
bre : à sa séance de mardi soir, elle 
* voté tout ce qui restait des cre­
dits supplémentaires pour 1891-92. 
Il est rare qu’elle (htse autant d’u­
tile besogne en aussi peu do temps. 
Une fois n’est pas coutume, et mer­
credi, elle a perdu presque tout son 
temps et cela par la faute de l’op­
position. 11 y a longtemps que 
celle-ci cherche un scandale à se 
mettre sous la dent. Que cela se­
rait donc bon ? semble-t-elle se 
dire. C’est du côté de Sir A. F. Ca­
ron qu’elle a dirigé ses batteries. 
Malheureusement, à peine installés, 
ses canons ont été encloués. Le gou­
vernement a dû refuser de soumet­
tre au comité des privilègeset élec­
tions l’accusation formulée par M. 
Edgar et voici pourquoi : M. Edgar 
accusait sir Adolphe d’avoir reçu 
de la compagnie du lac St-Jean 
$100,000, à titre de souscriptions 
électorales. Or, cette compagnie a 
nié officiellement, par une résolu­
tion régulière qu’elle eût Jamais 
versé pareille somme entre les 
mains de sir Adolphe. Il est Certain 
que si ses directeurs étaient appe­
lés à comparaître devant le comité, 
iis n’auraient rien de plus à dire. 
Pourquoi alors faire une enquête 
qui n’aboutirait à rien ? On nous 
assure que sir A. P. Caron aurait 
préféré l’enquête, afin d’enlever à 
ses adversaires tout prétexte à ré­
criminations, mais le gouvernement 
ne pouvait consentir à instruire un 
procès inutile.

A propos de maire.
Chacun a son maire dans notre 

Dominion. C’est l’avoir qui manque 
le moins. H en <ôi un peu partout 
de même. Nul ne peut être parfait.

l a 1 rance a le maire d’Ain, le 
maire de Troye*, le maire de Cette, 
le maire d’Uis: l’Autriche a le maire 
de Trente. LTtalie a le maire le 
plus âgé que je connaisse : le maire 
de Milan. Mais nu maire dont nous 
sommes privés depuis plus d’un an 
et un jour, c’tsl un maire de Sens 
tville de France).

Les chantres de clairs de lune, de 
Lisette, des dons Juan et des , 
femmes affolées m'étonnent de plus • 
en plus. Leurs héros sont presque . 
toujours des heroines qui passent ' 
les trois quarts do leurs existance, 
en exil, en prison ou avec un mari 
barbare. Quand l’héroine,—la cy- 
lusuro dans Disraeli -— eat mé­
chante. cruelle, tigresse, elle fait 
périr vingt hommes et quarante ri­
vales. C’est un indice d’une belle 
mort. Carie romancier, plutôt que 
de punir une si intéressante per­
sonne ne la fera trépasser qu’au 
prochain tôme.

Quant à la femme vertueuse on 
charge le ciel de son sort ; elle sera 
récompensée dans l’autre monde.

Pourtant j’.iimo mieux lire un ro­
man contemporain que des vers, si 
fraîchement éclos qu’ils soient, à 
moins qu’on y in -ère des vers de 
mes amis les anciens poètes auxquels 
yôie mon chapeau t n pas sant. Sou­
vent cca pauvres vers sont 
là comme une douzaine d’oranges 
sur uu tas do pommes gâtées, hé­
las !

J’aime les vers clairs; ceux-ci 
par exemple, à propos du mauvais 
riche :

Venet omr avec crainte 
Lt torn plainte 

D'an richard infortuné.
Pour .iv mr ainu la pompe 
qui Hou* IKfcnpe,
Pur sa faute il à'oot dainui.”

COLONNE CARSLEY
Toi ts i.,*:**

Enfants d’Ecole
Filles ou Garçons

Devraient en avoir un
Ce qui éviterait d'emprunter.
Ce qui éviterait de prêter.
Ce qui éviterait la « hi« ano.
Hi mue les enfant* d'école. »rîirçon« ou fille* 

av.uent un dioiionualre pour leur umiac t»er* 
•onnrl. tout cela xcrait évite. Cca diction 
naire* ne coûtent rien. Ils août olferte

GRATUITEMENT
demain, samedi, à toutes les penuonncequl 
achèteront don uinrcliandUcs pour uu mon­
tant do

CINQ PIASTRES
ou plu* entre 8 hr* a.m. et 6 hr* p.m.

S. CARtJLKY

CHRONIQUE
On curiosités historiques. humorUti 

que*. broutUîes et figurines con­
temporains*.

La chronique a fait du chemin en 
vieillissant. Primitivement elle se i Gauthier,
bornait à inscrire les évènements 
par ordre de date. Dans la suite 
des âges elle s’occupa de monogra­
phies. et préluda aux mémoire*. 
Aujourd'hui elle «’universalise, elle 
absorbe tout, touche à tout, risque 
tout, bon originalité s’en ressent. 
Elle ae fait copiste, plagiaire et 
parfois égrillarde. » -

Je reviens à mes anciennes 
amours. Dorénavant, je ne m’ -

Je frémis encore, et ma perruque 
! se hérisse et se soulève d’épouvante, 
quand je pense que jusqu’à ces der- 

' aiers temps, je prenais un so/a pour 
! un canapé et un canapé pour un 
j so fa.

Je regrette d’avoir si bien dormi 
' en prenant l’un pour l’autre. Heu*
! reusement que Dieu protège les in­
nocents.

Cependant, je crois devoir ici 
j faire ma confession et témoigner de 

ma repentance, car je ne voudrais i 
j pas panser nn seul instant pour un | 

académicien, car, d’après Théophile 
les immortels ont une

grande horreur du mot propre.

Un pauvre métier est celui de 
faire des acrostiches. J’en ai fait 
tant et plus, mais je n’ai été payé 
qu’en promesses. J’en rencontra 
de-ci de-là dans les albums, mais 
sous le nom..........de mes débiteurs.

“Hos cqq verticuloê feciy tulit aller 
honores ”, disait Virgile.

‘•J’ai fait ces petits vers, mais 
c’est un autre qui en a l’honneur et

taperai plus que de ” Curiosités le profit.” 
historiques, h'moristiques, etc, ” Leurs noms la semaine prochaine, 
comme je le faisais lorsque j’étais 
débutant dans La i'Rh&>E«

L. U. Fontaine.

Le DICTIONNAIRE
Lo dictionnaire qui bcro donné demain 

contient de

Trente a quarante mille 
r.totj et phrases

700 jrrarures. une Appendice d abréviation ; 
de plus le* mots étranger* et phraoe*sont 
éncle* phoncuqueiucnl et traduit* eu an 
gnu*.

6. CAKSLKY.

VENTE
-----DE-----

DEUX JOURS
Aujourd hui et Demain

VENDREDI et SAMEDI
Xou* offrons plusieurs

LOTS A BON MARCHE
Un autre lot de manteaux et gilet* sera 

offert a bon marche aujourd hui et demain ; 
prix de 92 a $io chacun. Au**i un lot de nuàa- 
tcihUX et gilet* de qualité extra de |12 a £!&.

COLONIAL
, HOUSE

/Carré Philippé - Montréal'

Couchettes en cuivre 

Couchettes en cuivre
Nou* venons d'en recevoir un grand asaorti 

ment.

Departement de Rideanx
Nous venons d'exposer on vente no* mar­

chandise* du priutempa comprenant :
Rideaux en chenille de premiere classe.
It idéaux en ko le lapit-Kerie.
Rideaux en solo brochet*.
Rideaux en dentelle point irlandais. 
Rideaux en dentelle point Hruxclle*. 
Rideaux en dentelle (’assaban.
Rideaux en denteih» Itenoiasance.
Tous avec rideaux convenables pour cadre*. 
Rideaux en dentelle Nottingham, variété 

infinie de nouveaux dessins en écru et blanc.
Marrhandiaes pour p ndant* de premiere

?ualité, de qualité moyenne et de qualité in- 
meure, draperie-*, et couverture*1 de meu­

ble* en soie tapisserie, dama*, jute, velour* 
peluche et serges artistiques, avec frange*, 
bordures, loupe-, corde.- et guimpes pour con­
venir.

Baguettes à rideaux en frêne, nSyer, chf ne 
cerisier, acajou et cuivre, toute* les gran­
deurs avec le* patron» de garnitures le* plu* 
améliore es,

Stores opaque*.
Stores écossais Holland, avec tonte* les gar­

nitures les plu* nouvelles en dentelle et fran­
ges, avec glands pour convenir.

Feutre dans toute* le* dernières nuances 
artistiques.

2 verges de largeur

HENRY BIRKS & CIE
----- ifi.joirnmts, irre----- -

NOUVEAUX PATRONÜ DK

Services à Thè en Argent solide.
Bols et Services a Salade en argent solide.
Services a Sorbets en argent solide.
Cuillers a Orange en argent solide.
Services de Cuillers et Fourchettes en argent solids. 
Objets pour Cadeaux en argent solide.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

6.50

COUSSIN MOELLEUX
FOND A RESSORTS

i Immense Assortiment. Venez les voir.

FEE &TMÂRTIN
n.vr ev moi ituE H.vi>rr—rAc:<ii ks

tXMl

Au Bon Marché
CIILIZ

i umeoltial & Fils
S. CARSLEY

Pavillons Canadien

Union Jack

Pavillons anglais

Pavillons américains

Marchands-Tailleurs, Chapeliers et Merciers

1447-Rue Ste-CATHERINE-1449

Montréal, 5 avril 1892.

Un serment tombé en désuétude.
•• Lorsque le* élèves d'Hippo­

crate, classiquement appelé le père 
do la médecine, prenaient la robe 
doctorale, le célèbre descendant 
d’Asclépias leur faisait prêter, dans 
le sanctuaire de Cos, le -ciment 
suivant, dont nous nous bornons à : 
rapporter la substance:

Je Jure par Apollon lo médecin, 
par Lsculape, par Hyglesf, par Pa­
nacea et par tous les autres dieux 
et déesses, d’être fidèle aux 
lois de l’honneur et üe la 
probité dans l’exercice de la 
médecine ; je donnerai mes soins 
gratuits à l’indigent et n’exi­
gerai jamais un salaire au-dessus 
de mon travail ; admis dans l'inté­
rieur des maisons, mes yeux ne 
verront pas ce qui s’y y>..ssê,rr. a lan­
gue taira les secrets qui me seront 
confiés, et mon état ne servira pas 
à corr mpre les mœurs et à favori­
ser le crime.

Que les hommes m’accordent leur 
estime si je suis fidèle à me» pro­
messes ! que je sois couvert d’op- 
probre et méprisé do me» confrè­
res s’y j’y manque.” (La Santé.)

Un livre cher.
Il y a au Vatican un livre qui • 

est, «ans doute, le plus cher du 
monde entier. C’est une Bible hé­
braïque en or, dont le poids repré. 
sente la somme d’environ $103,000.; 
11 paraît que des offres d’achat de 
ce trésor furent faites en 2513 au 
pape Jules 11, qui refusa.

L’Evangeline, P. P. Gaudet et 
mon trisaïeul.

Grâce à La Presse, je lis assidû­
ment/-L'ranpéfine, journal acadien. 
Et dans cet intéressant journal, je 
fais mon profit de tout ce qu’é rit | 
Placide Gaudet. l’y suis peut-être 
attiré par sympathie, par idiosyn­
crasie, dirait mon ami J. C. Robil- 
lard, ou mieux encore par les liens 
de la parenté et de la îhmille. En 
effet, n»a mère est une Gaudet, fille 
de Toussaint à Bonan.

Quoiqu’il en puisse être, je prie­
rai M. Gaudet de me dire la part 
historique que mon bisaïeul, Louis 
Fontaine dit Beaulieu, a pris dans 
l’épopée acadienne.

Je suis le premier, je crois qni ai 
établi son existence réelle. Lors 
ce ia grande Saint Jean-Baptiste à 
Québec, je dis dans un rapport que 
je fis alors tout ce que je navals de 
mon arrière-grand père. M. J. ILT. 
i fiouinard nie fit connaître en 
France. On publia mon écrit sur 
ce qui touchait mon ancêtre pater­
nel, mais on oublia de me nommer 
et même de me guillemetter.

A quoi il n'y a pas grand mal. 
Mais MM. Kamcan et Lasgrain ra­
content 1 hisloiro do mon grand 
père Beaulieu absolument comme 
moi.

Oû ont-ils pris leur autorité ?
S’ils s’en sont rapport és à moi, Us 

auraient dû le dire ; s’ils ont con­
sulté d’autres auteurs, ils ont éga­
lement tort de ne pas nous les faire 
connaître.

Je comprends que pour être cité 
nommément, il faut taire partie de 
27 académies, et de 60 autres socié­
tés savantes ; aussi je ne réclame 
que par amour pour 1a vé<ité et 
pour sa manifestation.

L'érudition de M. Gaudet me se­
rait d’on grand secours poor diln- 
cider cette question, moins pour 
satisfaire ma curiosité que pour 
savoir quelle partie de la vie de eut

Ti-,

parue est légendaire. j

Non* ne foison* qu un seul prix
C’est le plus beau système de 

commerce. Venez nous voir pour 
vos chapeaux, nous ne faîsonsqu’nn 
seul prix, ruas Desjardins et Cie, 
1537 Stc Catherine. 7,8,11,12

Dccx harmonium* a sacrifice
Il ne nous reste pîtis que deux 

harmoniums valant $150 chaque, 
que nous vendrons à $50 chaque, 
l.avigne et Lajoie 1657 rue Notre- 
Dame. 5, 6, 8, 9

—Très prochainement, réouver­
ture de nos grands magasins ” A la 
Ville de Montréal.” 128—jno

Le meilleur cigare est celui qui 
était fumé au dernier banquet du 
Windsor, le F.eliance Rosebud.

____  129—6
Clarinettes a sacrifices

Nous liquidons nos clarinettes 
françaises neuves) à 13 ciefs et 2 an­
neaux valant £25 pour $14. Clari­
nettes demi-Boehm de $45 pour |20. 
l.avigne et Lajoie, 1657 rue Notre- 
Dame. 5, 6, 8, 9

—Essayez “ Le Caporal ” si vous 
fumez la cigarette. 215—1 M v—jno

—La succursale de la partie ouest 
de la •* Mer.' hint’s Bin K ”, de Hali­
fax, est maintenant installée sur un 
site permanent, coin des rues Notre- 
Dame et des Seigneurs (bâtisse neu­
ve de Laporte, Martin et Cie). Cette 
Buccnrs ile sera très utile aux indi­
vidus, aux compagnies et aux cor­
porations de ce district, très com­
mode cour la ti-ansactlon des affai­
res. Un taux de 3$ p. c. sera accor­
dé sur les dépôts département des 
épargnes; de la date du dépôt à la 
d .to du tirage. Intérêt de 4 p. c.sur 
dépôts spéciaux. 119—1 m v—jno

Liquidation do piano*
Nous liquidons nos pianos. Noos 

devons \cndre tout notre stock 
d'ici au l©r mal, et les personnes 
désireuses de wire l’acquisition 
d’un bon instrument à très bon 
marché, feront bien de se hâter, 
l.avigne et Lajoie, 1557 rue Notre- 
Dame. 5 6 8 9

—•Attention au Cartier bonqoet.
132—13

La Conipape Royale Electrique
58 RUE WELLINGTON

Lumière incandescente Elec­
trique et pose de Fils

l>es arehMcct**, ( otrepreneiini et <vm*t.me- 
teur* devraient faire po*o.' dc« III h pour lu- 
ruhro éU*'t.n'|ue. a h ur* pondant
q u elle* août en veto de eossursoUon, et s ê- 
pargixrrâea rt Ittconvénfent*.

I*'* étoctrtoien* lu»bile* nu» font ru travail 
suivent Je* règle* nrr.aerites par le comité 
d'A**tirance contre le feu. et H* n'emploient que rtc* matériaux i\o premiere et*»**.

LUS U MIKREH IN( ' A N DMKCKNTEa
•ont memtréea miivant I* ny«terne métriqn*.

Non» avons établi un circuit de lunih re in- 
cande** ente, a ia < OTE HT A.S l UlNK et 
non* prnloTifenn* e« circuit ln'-*nde»»cont }n*- qu’au VILLAGE HT J KAN • BAPTlnTIC. 
dun* un troi comnv*r»-irJ ©t afin d© servir lo* 
interAt* de* riu»)cn*.

h eeUnié* |<our 1* pç«© do* fil* ©t ion» ren­
seignement* *unt fourni* *ur Fernando.

CHAS. W. MAO A R,
1» m r Jno_______  Ocrant.

\UX O A Ht ALI HTEf! AGENT* PTM* 
MKUBLKfl. Non* offrent en vente e* 

splendide bloc d* ©otnmere© et maison, orrtn 
de* rue* Votre Rame et Ht Martin, portant 
le* nut; • ro* *487 à *4^ rue Notre Dam*. B't à 
*6 rue H» Martin, eompmaant trois beaux ma- 
ira-insavoclogemenu audesRiu» « t i logement# 
double* en brique solide, façade# m rdcm» et 
fer. rest U véritable plae© commerciale de 
ia ville al paiera mieux que tout aatre place­
ment que ron# pttiaiies faire maintenant at 
dVI à nue époque aasex avancé*.

Noua pouvons garantir cela, ft adrevwrà

J. 8. THOMSON lt CIK.
fCmanu-ur*.

*■«-1 184 ru* St Jae<jn*a.

AUTRES JH ARCHES
Aujourd’hui et demain

VENDREDietSAMEDI
,w. Couchettes en Cuivre

Pavillons français

En Bunting do IJ à 5 verges de largeur.

Indienne* rmilenrs non changeante* 
Indiennes moireee noire*. 5c. 
Indienne* brochée* noire*. 5c. 
t'hainbruy# rarrauté* pour robe*, 4Jc. 
Quelité extra, 9*c.

AUTRES MARCHES
Etoffe* h rob**, effet* en tweed, 5c.
Jolis beige* 7ie.
Nouvelle* étoffé* a robes, 42 pouce*. 17c.

CHAUSSURES
A BON MARCHE

Un grand assortiment de chaussure* pour 
homme* aéra offert a extra bon marche au 
Jourd'liui et, demain.

Ch au.•ware* boutonnées pour dame*, fl.10. 
Chan**urw pour dame* a partir de 75c. 
Souliers pour dame* a partir de 75c. 
Chaussures laceca pour homme* a partir de 

fl.25.
Chausjtnres pour homme* a partir de fl.50. 
bouliers pour hommes, 75c.

8. CARôLEY.

Couchettes en Cuivre
Les couchette* le* plu* fashionables.

Nous venons de recevoir le plu* grand 
Bortiment de la ville.

> i.LLLLLU. i l 11 l i i I l i

Autres Assortiments
Nouvel!. ' jolies flanellettea pont peignoirs, à partir de te'è- 
Flanelle rouge tout lame,
( 'oton* jaune* U partir d© 3c.
Cotons blanc* a partir de 4ic.
Coton* a drap double pli, I5c.

POUR LES PETITS GARÇONS
Aujourd’hui et demain

Nous offrons plusieurs grands 
assortiments de costumeH en 
tweed pour petits garçons, ainsi 
que pardessus do printemps à 
très boa marché.

8. CAU8LKY.

Henif Morgan & Cie
COLONIAL HOUSE

MONTREAL

MOITTU PRIX
Fermeture de la succursale. Vente du 

stock h peu pre« moitié prix, 
lieux semaine* seulement,

SUCCURSALE -.*-DE -:*COLE
2392 ru© St© Catherine

(Magasin central, 17W rue Notre-Dame, nom­
me à l'ordinaire)

Tablettes, etc., à vendre
Rlm flnleü on corlHirr. comptoirs, vitrine# 

et tablett< - Succursale de Colo, 2332 rue
Stc Catherine.

Blouses de Dames VOYEZ LA CAPSULE

3000 Habillements Jerseys pour garçons, de ?1 en mon­
tant.

5000 Habillements en Tweeds pour garçons, de $1 en 
montant.

10Ô00 Habillements en Tweeds pour hommes, de $4.50 
en montant.

10000 paires de Pantalons pour hommes, de $1 en mon* 
tant.

Habillement noir en Frac, de $10 en montant.
Habillement noir, haute nouveauté, de $6 en montant
Pardessus de printemps, de $5.50 011 montant.
Nous avons toujours en stock le plus grand choix et les 

dernières nouveautés d'Habillements en tweed pour en­
fants, garçons et hommes, de Montréal.

Nous avons aussi pour ouvrage de commande le plus 
beau choix de Tweeds Anglais, Kcossais et Français, Ser­
ges, ]>mp Vénitien, Cheviottes, Flanelles, etc. Ouvrage ga­
ranti. Nos prix défient toute compétition.

MERCERIES
Chemises blanches 3^c, Chemises fianellottes 30e, (lie- 

mises en couleur 40c, Cravates 15c, Bretelles 10e, Corps et 
Caleçons 25c, Gants 50c, Parapluies 45, Pardessus Imper­
méables $1.75,Collets caoutchouc 15c, Poignets 35c, Chaus­
settes 15c, Cravates pour dames.

Nous avons les dernières nouveautés de Merceries G nos 
prix sont les plus bas.

I.** blonde* «Inmcs. tou# le* patron*, son»
i • m-.--. . . :.in' t©* Vèt6f!l©ttlS ,V-
plu* alite* ptir-x-qu'on bout toujonr* « en *er 
Gr avscane japr quelconque. Nous venons 
d* recevoir un grand a'mortiment de blouse* 
cnafisothmikéc* avec tes plus belle* marchan­
dé/**. toute* le* couleur*.

Ilkmeo* en flanelle de fantaisie.
BlO—es en drap /te fnnfaisle.
Blouse* cri cachemire de couleur.
Blot**c* en Nun* V’oiling.
lx* patron* sont tout h fait différent* de 

ceux des H/ti*»on* précédée te* eu sont beau 
coup plu* joli*.

8. CARSLEY,

Articles pour Hommes
ASSORTIMENT COMPLET

Non# venon* de recevoir tin assortiment 
complet de houw-vêtement* pour homme*, fa 
brique* te# plu* nouvel ta*.

lo*fte* te h rn.tp handis/Ht, toute* le-qualité*
Hou* vétem» nt* en each/ ndre naturel.
Hou* vête ment* en merino, tan aneortl.
Hou*-vête ment* en liierioo cconsai* demi 

gOM.
Htma-vêtement* en coton anglais peoint.
Hou* vêtement* pure soie. V». IS et 16 fil*.
Houa ViHenivuU en laine du docteur Jæger,

S. CARSLEY,

S. CARSLEY
1768, 1767, 1709, 1771, 1773, 1175,1777,

RUE NOTRE. DAME
MONTREAL*

CR FONCE

LE MEILLEUR STOCK DK

Corby L X. L. Rye Whiskey
(7 an* en fut de cltene)

Peut être cîi8tin gué par la cap­
sule dorée, chacune étant 

marquée

CORBY I. X. L.
Demandez-le à votre fournis­

seur.
N’en prenez pas d’autre.

Lawrence A. Wilson&Co

CHAPEAUX
500 doz Casques d'enfants à lOeen montant.

Chapeaux d'enfants, mous et durs, de 40c en montant 
Chapeaux pour hommes, de 50c en montant.

Chapeaux en soie, dernier goût, §3 en montant.
Capeaux de couleur valant £3 à §4 pour

Nous avons un assortiment complet de Chapeaux et Cas­
ques pour Enfants, Garçons et Hommes, et nos prix sont 
les plus bas do Montréal.

J. II. Bumenthal & Fils
i M v Jno AGENTS RUE SAINTE - CAT! IERINE

MONTREAL.
PI •

BftTiditgoft IUrnt*.lr*«. Cstnttiro* tte. H/*. 
1 fm *>r*wte*or*dlr*-'-**, f* il: Î'ü
| oui i dv* rue* NcOÜl et Notre ' 4.0 j

..PURGATIFS* DÉPURATIFS*
les EnyovywHetil* il ! nient in*

do jà feo**Tir*At»/r« «io**«*r '-‘-«v"™’*- *tc.» _
5 . * /ZTHfcS COHTSCfAlTS fT iMlTtS SOUK OAUTIICS HO** 

ffndnrtnir Jf islger l'étlquett* ct-Jotnte en 4 couleurs
N/HAJItKyV Ifr bOlsl î». . * *• 1 -l' -r-.

«S^ «Otios #**• Ohêqy fift't*. - i>AKS TOUT A# m* èUAlUéAW*

GRAINS

ÈÉ&L.
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DEUXIEME EDITION LA PRESSE. VENDREDI 8 AVRIL 1852
J .u bunqiifc <i ’.Vu t,* le Le* ire ii buiëuô 

son taux dV8romi»tt$ du 3 pour cent 
à 23 pour crut.

On annouoti du W. ahington que la 
HuecCHsinn du M. Kuid coinmu am- 
baaaaduur américain en France se­
rait offerte à M. Hitt, ruprésuntuiit 
du IMliiuois, qui n, üHHiiro-t-on, tou- 
tt*H les qualités, l'expérience même 
que demande la liante position à 
laquelle 11 serait appelé. M. llitt a 
été soBi-aecrétuir* d'Etat ; prési­
dent du comité des affaires étran­
gères de la chambre ; cl il a été 
sept ans secrétaire de la légation 
des Etats-Unis à Paris. 11 a la ré­
putation d'être i’uii des membres 
du congrès les plus versés dans la 
diplomatie, et la langue française 
lui est familière, ce qui est une des 
conditions essentielles pour l*ac- 
cotnplissement de la mitsion, dont 
il sera, dit-on, chargé eu remplace­
ment de M. Held.

RtVUE LE LA SEMAINE

Montréal, 8 avril 1892.
Nous avons à enregistrer une au­

tre semaine de calme relatif. L’ae- 
tivité élit revue la se m aine dernière 
nu t’est pas affirmée d'une façon 
tei-tiblc. Tout le inonde voudrait 
bien être actif, mais le moyen ! l.a 
transition de l’hiver au printemps 
quelque rapide qu’elle soit n’en est 
pas moins une occasion do retard 
dans les affaires : et l’on attend le 
beau temps et les belles routes pour 
faire plus de commerce s’il se peut.

l.es, échéances du 4 courant aux 
banques n’ont pas trop laissé & dé­
sirer. il faut admettre que les 
fournisseurs en grès et les banquiers 
ont mis une bonne Boninie de bonne 
volonté A 1 1 disposition de ceux oui
ne pouvaient payer tout, ce jour-là. _________

J.o marché monétaire est d’un | quisition de !

HOTEL DE VILLE

Assemblée suimolle du comité
d'éelairago

Comité des marchés

Hier après-midi, le comité des 
marchés a refusé de louer à un tan­
neur les remises des abattoirs de 
l’Est vu que le marché aux vaches 
sera bientôt installé là.

Le comité a ré/usé de réduire la 
taxe des marchands à*- fruits du 
m arché lî iisecours de Ç35Ü à $300.

Un crédit de $2,500 sera demandé 
au comité des finances pour les ré­
parations au marché Lonsecoura.

Lawrence isrophy a été nommé 
balayeur du quartier St Antoine à 
$7.60 par semaine.

Comité d’Cclalrage
U comité de l'éclairage s’est réuni 

hier aprèe<midi et h considéré le rap* 
port du comité de» chemins recomman­
dant au couseii d accorder le privilège 
d’ériger des poteaux à la compagnie 
d’électricité St*Jean-Baptiste.

L'échevin «Stearns a combattu 
les conclusions de ce rapport en 
disant quo ce serait marcher en arrière 
que de laisser poser de nouveaux po­
teaux dans la ville.

L’échevin Robert — Pourquoi alors 1 
permettez-vous à la Roy-Ie de poser j 
ses poteaux ?

L’échevin Rainville.—Il ne faut pas 
confondre. La compagnie Royale fait 
le service de la ville, de plu» elle a une 
charte de la législature provinciale qui 
lui donne le droit d’ériger ses poteaux.

L'échevin Villeneuve.--La Royale a 
certainement une grande inllucnce 
ivec quelques-uns des membres du 
conseil. Aussitôt que cette compagnie 
1 entendu parier de l'organisation d'une 
nouvelle compagnie pour l'éclairage des 
maisons dans le village St-Jean-Bap­
tiste, elle a fait annoncer \ ar les jour- 
tsux qu'elle était prête à se charger de 
i’éclairage des maisons dans ce quartier. 
En janvier dernier le comité des che­
mins avait fait îi runanimité un rapport 
recommandant d’accorder à la compa­
gnie fct-Jean Baptiste le droit d'ériger 
ses poteaux. On a retardé la considéra­
tion do ce rapport jusqu'à ce jour. Et 
cependant, sur la foi de ce rapport, la 
nouvelle compagnie a fait des dépenses 
au montant de $30,000, et aujourd'hui 
on veut revenir sur cette décision. Il 
me semble que dans cette affaire Lèche- 
vin Rainville a bien travaillé pour la 
Royale. On m a dit qu’il était intéressé 
dans la Royale.

L’échevin Rainville — Faitcs-donc 
cetto assernion sous votre responsabili­
té personnelle.

L’échevin Villeneuve—Eh bien, êtes 
vous l'avocat de la Royale ou action­
naire dans cette compagnie ?

L’échevin Rainville—Non, monsieur. 
L'échevin Villeneuve—Dans tous les 

cas, voici une compagnie qui offre do 
fournir aux citoyens du quartier Saint 
Jean-Baptiste, la lumière électrique 
qu’ih demandaient et qu’ils ne pou­
vaient avoir auparavant. Elle est prête 
a se soumettre à toutes les exigences de 
la ville : elle abattra ses poteaux, 
quand on décidera de les faire abattre 
pour les autres compagnies. Do plus il est 
de i intérêt de la ville d’avoir plusieurs 
compagnies d’éclairage électrique, la 
concurrence fera baisser les prix.

L’échevin Robert—Dans tous les cas, 
la Royale posera dos poteaux, si la 
compagnie St Jean-Baptiste 11 a pas la 
permission d’on poser.

L'échevin Ctendenning dit qu’il com­
battra cette proposition comme tonte 
autre qui tender» à augmenter le nom­
bre des poteaux dans la ville. 11 est 
résolu ii le» faire disparaître.

L éclievin McBride—Alors pourquoi 
m* pressez-vous pas votre motion pour 
établir dos conduits sous-terrains pour 
les fils. Je crois qu’il y a quelque in­
fluence à l’œuvre pour retarder cela.

Enfin on prend le vote, et le comité 
décide do faire un rapport contraire à la 
requête de la compagnie, les échevins 
Clendinneng, Nolan et Stearns votent 
ians ce sens, et l’échevin Villeneuve 
pour 1» requête. Les échevins Robert 
&t McBnde ne sont pas membres du co­
mité.
On lit une lettre do la compagnie de gaz 

offrant de fournir lo gaz pour les rues à 
raison de $17.50 par lumière par année, 
and is que les lumières électriques in- 
nndesceiites coûtent $24. Le surinten- 
lant reçoit instruction do transférer los 
>ecs de gaz d’endroit et de les substi- 
uer autant quo possible aux lumières 

incandescentes.
Le comité a’ajourne.
ApK s l'ajournement du comité, l’é- 

chevin Villeneuve s’est montré fort mé­
content de la conduite des échevins an­
glais. “ Je crois, dit-il, que nous 
avons autant d'intelligence au village 
Kt Jean-Baptiste qu ailleurs. Nous 
MunniM prêts h endurer les poteaux 
pour avoir de la lumière, et jo ne vois 
rien que justifient ces messieurs des 
nitres quartiers de venir s’opposer à 
so* désirs. La question va so régler au 
mnseil.”

abord facile, et 11 y a amplement de 
fond» en disponibilité.

Les prêts à demande font 4 facile, 
et l’escompte sur bon papier fi à fi j 
p. c.

Le change sur Londres au comp­
toir des banques vaut: 60 jours 9A 
A 9 • ; à vue 9; à 10 : par le cûblo 
10 1|!6.

Le 3 pour cent fait à Paris f.96.77j 
MARCIfANDISKB SÈCHES 

Les affaires dans cette ligno 110 
sont pas brillantes. Dans le gros, 
on voit quelques ventes pour as­
sortir. 11 y a peu d’argent en cours 
chez los détaillante. Le début delà 
semaine annonçait bien pour lo dé­
tail, mais lo mouvement ne paraît 
s’êtro soutenu. Il y a eu quelques 
ouvertures de modes et do cha- 
poai x qui n’ont pas manqué do suc­
cès, mais c’est affaire temporaire.

La combinaison des fabricants do 
cotons que l’on croyait définitive­
ment complétée rencontre encore 
des obstacles à St Jean. Nouveau- 
Brunswlck. Le* prix des cotonna­
des ne s’en renfermissent pas moins 
un peu.

CRAINS BT FARINES
Les derniers avis d’Angleterre in­

diquent un marché tranquillle en 
tous grains. La cote du blé à Liver­
pool s’est légèrement amélioreée 
ces jouas dernier. Les pois du Ca­
nada vont un pou mieux à 5s 8id. 
Les farines américaines déclinent 
un peu. Le prix de l’avoine favorise 
l’acheteur.

A Chicago, on cote lo blé 791c, le 
blé-d’inde 38c à 40c, l’avoine 28fc, 
mai.

A Montréal. Le seul changement 
que nous notons est sur îe bïo d’hi­
ver que nous cotons à 95.Les autres 
grains sont pour le moment sans 
activité aucune.

EPICERIES

Le mouvement des épiceries se j 
maintient bon avec remises de fonds j 
satisfaisantes aux fournisseurs en ' 
gros. Il n’y a rien de nouveau à 
noter dans les sucres et les mélasses 
qui sont à prix à peu près stables. 
Nous prévoyons cependant un affai­
blissement assez prochain de la cote 
des mélasses.

Après le 1er mai, il n’v aura plus 
de riz I). A. sur Je marché et les dé­
taillants auront à se rejeter sur les 
autres marques.

Cette semaine nous faisons quel­
ques changements aux articles sui­
vants do la liste d’assortiment gé­
néral : Saindoux en ferblanc, hou­
blons, homards en boîtes, noix, ré­
sine, riz. gros sel, soda à laver, ba­
lais, maquereau en boite, huîtres 
en boîtes. Nos lecteurs voudront 
bien examiner ces changements.

PROVISIONS
On cote à Liverpool : lard 58s 9d, 

saindoux 33s, bacon 23s à 32s, suif 
25s 3d.

A Chicago le lard vaut $10.10 etl© 
saindoux $6.20.

A Montréal, la demande des lards 
est modeste et les prix sont sans 
changement digne do mention, 
d’avec la semaine dernière ; les 
bonnes marques font en moyenne 
$17.

PRODUITS DE LA FERME
Beurre—Rien d’intéressant à no­

ter sur ce marché qui est dans le 
même état que nous avons noté la

hier une lettre contenant $25 desti­
nées au fonds de secours des pom- 
piets, de la part de MAI. Thos. Da­
vidson et Ci©, Ste-Cunégouila.

J as. Fournier, imprimeur a déposé 
Aon bilan a la demande de M. Magioire 
Char land. Le passif est de $2,400. M. 
H. Fournier, quj a une réclamation de 
$1,548 est lu principal créancier.

L* s examen» pour l'admissiou à 
1 etude de la médecine dans celte pro­
vince auront lieu le 5 niai prochain, à 
l 1 niversité Luvul de Montréal. I^i pre- 
m.ère séance s'ouvrira à neuf heure» du 
matin.

L a «semblée sf-mi annuelle du Col­
lège de» Médecins et Chirurgiens de la 
province de Québec, est fixée au onze 
de mai et se tiendra également dans les 
salles de la i’iace Jacquea-Cartiur.

Le nouveau syndicat qui a fait l ac* 
propriété des char» ur-

f .1 Fur H AK êt DONNELLY

G8ARDBAZARt
Tût- ppvUsT' 

j AitffiewrEprx.

66 Bue QOESNEL

Par MARCOTTE PREREH
VCNVC PAR ENCAN OC

MEUBLES DE MENAGE

“Leaner.
i:t ■

VENTE PAR ENCAN
rie he*ii a meuble», la- 

do pluote-s, pot-le de eut-

S. CARSLEY

L(i grand bazar dans notre 
département de

MANTEAUX

Samedi matin, 9 Avril,
■ oommvnunt atncublcmcut de küou, fau- 

teaU*, rhaiae longue («pJ». lidoanx ruden- 
telb*, portière*, itiiagr--. uriKiiblc.ncntrt d« 
('l.MJiibre* tk mticbcr, /onwiiier» <*bü«tjUiut:4 c*t 
imitrla*. lit» de piume*. KerviôoM de chambre», 
lllcrit*, bu fie;, labié et ohaiw’» do Mlle u rn>u>- 
ger. sersloes a dim rui allié, ooalollerie et 
verrerie, bonne biblioüiique et uu lot matrai* 
tique de In rvn pur des uu 
poêle do cuLine 
cul-duc. Kan* reserve.

I**s nouhngrjé* ont revu in»trucliun do ren- 
dre un \u IL rue i amp^Hu, hindi, lo 11 avril 
courant, a 10 heures du luaUn, louilc eoatenu
de la niuiMon, »avi*ir :
^Ameublement* de HAlon.dc halle & mur.gar 

conch* r. ornemenu. gaze

Piano carre a 7 octaves, de McPhail, de 
j flexion, bel ameublcmcui de «alon. tableaux,
1 lapi» Bruxelles, et 
I N

! . Il
«m ■ d* t non», im.ii 
t" et ut.u 11 Hiles de

131-2

VENTE A DIX IIEI IU 
UAL & DON I

Eneantenr.

—Le for»“ Champaign ” tabac, 
luette coupée, von» donnera natis- 
fcction. 215—1 m v—jno

!>• facteur apporte il Calfno, très 
nisérahle, une lettre revêtue de ca- 
ihets ronges.

—Qu’est-ce que c’est que ça ?
—Une lettre chargée pour vous.
—Une lettre chargée pour mol, 

'écrio Calino, il n’y a pas do dan- 
r^rî

—Non, dit en riant le facteur.
—Je veux dire qu’il n’y a pas do

in,,Ker......  qu’elle soit pour moi,
’tposte Calino.

Grande liqutdatimi
Elûtes, picoles, violons, cornet,et 

tous les instruments pour fanfares 
si orchestre, à moitié prix ; nous 
devons tout Vendre d’ici an 1er de 
jnai. Lavigpo ©t Lajoie, 1657 rue 
^otre-Dame, 6, 8, 9

semaine dernière, crémeries 22c, 
Morrisburg 20c, beurre de l’Onest 
16je à 17je, (.’autons de l’Est lins 20c 
à 22e, ordinaire 16ic à 17c.

Fromage—Notre marché n’est pas 
intéressant; les prix sont station­
naires avec demande courante ré­
gulière. En Angleterre, lo marché 
de Londres offre un peu meilleur 
prix que ceux do Liverpool et de 
Bristol où les cours ne favorisent 
pas encore ceux de nos exporta­
teurs qui ont acheté ici en payant 
plus do 11c.

A Liverpool, la cote est à 57c.
Œufs—Marché bien approvision­

né, bonne demande. Lea jobbers 
distribuent à 12c la douzaine. Il 
n’est pas mention d’œufs chaumés.

Fourrages — L'abandon des che­
mins d’hiver, on si neu de jours, a 
contribué à raidir un peu le prix de 
détail des foins sur notre marché. 
Ces prix dans lo moment ne sont 
pas suffisamment réguliers pour 
nous justifier decnaugernotrolisfe.

D’après une circulaire de MM. 
llosmer, Robinson & Co, datée de 
Boston le 31 mars, les arrivages dans 
cette ville, pour la semaine finis­
sant ft cette date, ont été de 3ül 
chars de foin et 11 char» do paille, 
un pou moins quo pendant la se­
maine correspondante do 1S91. Los 
arrivages oontinnent assez ami les. 
Les stocks accumulés en magasin et 
si.r lo chemin sont encore assez 
forts ft Boston.

Les arrivages do foin de qualité 
moyenne augmentent et suffisent 
maintenant ft la demande. Les prix 
ft Boston sont : Foin choix, tonne 
$17.50 à $18.50, grandes balles; do 
balles perpétuelle» $17 ft $18 ; do 
moyen ft bon $16 A $17 ; do pauvre 
à ordinaire $14 ft C*16 ; do ft trèfie 
mêlé $13 ft $15. do ft pwal $8.50 ft $9 ; 
paille do seigle bonne $13 ft $13.50 ; 
do d’avoine $9 ft $9.60.

Moniteur du Commerce.

j bains du Montréal a donné uno com 
mande pour des moteurs u la compa­
gnie Edison dont le» usine» sont ft Pe- 
terboro, Ont, 11 faudra 170 moteur de 
la force de quinze chev aux pour les chars 
de Toronto,qui sunt sous le contrôle du 
même syndicat.

A la dernière séance du conseil muni­
cipal de la côte St-Antoine la ** Mont­
réal Coretto Co.” a demandé ce que la 
municipalité pour;ait faire pour aider u 
établir un bon service juHqu’au centre 
de Montréal. Les conseillers ont ré­
pondus d aller de l’avant et que la mu­
nicipalité se montrerait libérale.

Les contribuables de St-Henri épient 
attentivement le progrès de la métro­
pole dans son mouvement pour un 
tramway électrique, afin d’emboiter lo 
pas avec Montréal lorsque le projet se­
ra eu voie d’exécution. Mardi prochain, 
les habitants de St-Menri doivent se 
réunir en assemblée publique dans la 
salle municipale pour y discuter sur les 
propositions qui leur sont faites par M. 
Bickcrdyke au sujet du chemin de fer 
électrique. On y discutera aussi la ques­
tion de l’éclairage de la ville par la lu-' 
mière électrique.

La corporation de Lachine a deman­
dé des soumissions pour l’éclairage de 
ce village à 1 électricité. Les soumis­
sions seront ouvertes mercredi pro­
chain.
Un pompier guéri d une toux fatigante 

parle “ Baume Rhumal ’
Montréal, 22 mars 1892. 

Monsieur Baridon, 1703 ru© Ht© 
Catherine, Cité.—Je crois qu’il est 
de mon devoir de vous faire con­
naître les merveilleux effet» de 
votre Baume Rhumal sur moi. Il 
y a environ deux mois, j’étais affli­
gé d’une toux qui m’empêchait de 
dormir, et dérangeait mes confrè­
res. J'ai fait usage de toute espèce 
de médecine, mais rien ne m’a fait 
autant do bien que lorsque j’ai es­
sayé votre Baume Rhumal. J’en ai 
pris seulement une bouteille et j’ai 
été complètement guéri. Encore 
dernièrement, j’ai été obligé de 
m’en servir, et une demi bouteille a 
suffi pour me guérir de la mauvaise 
toux que j’avais contractée, car je 
dois vous din; que nous autres pom­
piers, nous sommes sujets à cette 
maladie, étant obligés de sortir la 
nuit pour courir au feu. Je m’em­
presse de certifier l’excellence du 
Baume Rhumal que certainement 
j’aurai toujours chez moi.

Veuillez me croire, monsieur, vo­
tre très respeptueux Edouard 
Houle, Pompier du poste No 2 rue 
St Gabriel.

N. B.—Soyez persuadé que je le 
recommander? 1 à tous mes confrè­
res et amis. 132-2

L’Inguérissable, ce qui nous tour­
mente jusqu’à la fin, ce n’est pas ce 
que nous aimons, mais ce qui le 
rappelle et lui ressemble.

La Loterie de la Province de Qnébcc
Autorisée par la législature. Tira­

ge deux fois par mois. Billet $1.00, 
gros lot $15,000. Quart de billet 25c, 
gros lot $3.750. 132—jno

A la campagne ; mère et nourrice* 
La mère arrive de la ville pour 

voir son bébé. La nourrice se chauf­
fe tranquillement au coin de son 
feu, mais le nourrisson n’est pas là.

—Où est-il ? demande la mère 
avec anxiété.

—Eh bé 1 il est aux champs avec 
la petite de la voisine.

—Comment 1 cette petite qui n’a 
pas dix ans, voua osez lui confier 
mon enfant ?

—Dame ! j’lui bâillons bien nos 
oies à garder !

est un —

GRAM) SUCCES
CETTE SEMAINE

MESDAMES
Si vous voulez avoir la meil­

leure valeur et rassor­
timent le plus 

choisi de

VISIVTE J>K

TRÈS BEAUX MEUBLES
DF. MENAGE

Piano droit CaMnct Slsittnieyor, a coûté 
1ÏW marcs, ameublement do «talon en aoie 
Unw aU ile, beik peintures par Cuyp. Stuart,
W illi.-î. I^ujm.uj. LdLon. Moor, Martin, mtu- 
ble* do chambres a coucher et do halle b man­
der en noyer noir, miroir» jrluce anidnUe, 
candélabre» tu cuivre, beaux ornements, etc.

Nous avons revu Instruct ion de vendre a la 
residence. No. 100 RUE UNIVERSITÉ,

LUNDI MATIN, 11 AVRIL
Tous lea beaux meubles y contenu», compre­
nant : Piano droit cabinet pur Ernest Stein- . Vlll„ nA -
meyer, paiilanson* anglais, ameublement» do tie i/VHJSIÎJîînl?i? 
r,!on en muo brocutelle. fauteuil», tapie de qiitre JSt
velours (pro*quo neufs), mirons irlaue an- I i t ,

u

Par D. U. et W. JJ. F HASE H

VENTE ATTRAYANTE AClFlQüE
CANADIEN

IMtl-V KJÜOIJIXH
HOLK LE*

FETES PASCALES
LE j 14,15 ET 16 AVRIL 1892

bélct .; de pr
ni*

ou» avom» revu instruction de vendre» la
ré-'idencc, fin rue Ste K.tiniUe,

Samedi matin 9 avril
tous le» Im'aux meuble* et e/TcU de 
com p n nanl en parth un piano cm rre, »on 

>. gravure». rcimiuK et i ii» biux, 7 oetave-, «imitris i<uu* ronds, fait 
j a Ho .os bel ameublement de Miion, en top 
I bleu paon U ameublement de » iton eu rep

IroN \ tap».* Kmxclh ' peinture* a l'huik.orne- 
ments, ridouu«arelieis table de contre 
iua**uve, boau buffet tu nojei sculpté. Ubie a 

I extension, chaise» do s.dhj a manger, porro- 
I laine, verrerie de table, ameublomont» on 
I itO>rravec4icM«UAcn muibrc et autre» maté­

riaux pour * hatnbre a coucher, tupi», ui itela» 
! en erhi, oreiller» en plume*, -omraler* ( lasti- 

qu**». service-» de t humbie, canapé»,fauteufia, 
j prélart ut»t<iaih, t&pis d'escalier, loumaiae 

“ l’rince «a' poi'Te de cuiainc *' J -*.ui< r.” poêle 
a gaz en ordre, giacirre. ferblanterie, 
ranMcllc, birsusc autontutique, lot de char­
bon. etc., etc. Vente a dix heures.

et de
Hcr». t.*pi*. eodi
po|e«;, NQfa. canapé, pochs de i>as»ogu et de 
eukiiH', uateusib ». verrerie, tabk»,
enaiaes im Urt», wmimien» elust.iqueK, mate 
la», oit i.'let». cuuch*-ite»., bureaux, étagerc, 
portehçIkcdca.u v, p.Ul!as»on». portière», i u« 
turc d i n fa ni/* eîc^

Vente a dix h. urea, *«an« réserve.
MARCOTTE ht FRKKK

_Lncauu^ur».

AVIS de FAILLITE

an que neuf»), miroir* glace ar 
jinet*. tri-» belles tables de centre, 

bronres. portière», rideaux en dentcUs, bric a 
bruc de trraudo valeur, table d extensica en 
noyer noir, buffet en noyer noir, chaise* de 
KiUe à manger couverte# en cuir, #crviec« a 
thé, borlores do fantaUie, verrerie, eoutellc- 
rie. argentoiic, csHicre en noyer noir, et fau- 

ii pupitre, ameublement do chambre'm ar g^j . • I " i ■ > i ’ • * »■. «lui .•■m'r.i uc c nam ore a
ü/l ^i M II
VI QTITûQll V OT 1^1 I0TC1 ’ fer, machines « coudre, oercciiu, car-

lilauUJûUA Cl IIliolu te

—Demandez le Cartier bouquet. 
132 -13

A la cour d’asHiaes, un fermier 
américain est accusé d’avoir tué sa 
femme d’un coup do pistolet.

Voici lo début de l’interroga- 
toiro :

Lo président—Vous avez tué votre 
femme ?

—Oui, monsieur.
—Pour quel motif?
—Par erreur.
—Comment cela ?
—J’étais las de la vie.
—Do la sienne ?
—Non, monsieur, do ma vie à mol,

,
et jo me suis trompé de tête !

Marchandises les plus nou­
velles au Canada

ALLEZ DONC
Directement aux quartiers géné­

raux, savoir : chez

S. CARSLEY
RUE NOTRE DAME

132-1

Où sont les fabricants de 
la chemise “Royale”? Au 
No 1691 rue Notre-Dame, 
KELLY FRERES.
___________________________________11S- jno _

D^WES .V OIE
BRASSEURS

BIERE HT PORTER
LACHINE. P.a

Bureau à Montréal :} 521 TUB St JaCQUBS

TÉLÉPHONE BELL 563 
Les embouteille un* tottivonU sont les seul» 

qui «oient autorise» a ac servir de no» éüquet- 
quettew :
Euelido Beaudoin.........................274 Visitation
J. Elséard < aisse...................................174 U oife
Joseph Hébert.......................... 162 Ste Elizabeth
Moïse Viau.......................ZJTurgeon. St Henri
Joseph Derocbea............................. . 172 Drolet
Andrew Rjran................................67 Richardson
Ueorgo Thibault......................... 1U3 rue Drolet

73—jno

DEMANDEZ LE

CHOCOLAT CREME de DAWSON
-----LE------

Meilleur Remède contre les Vers
Et aatiurez-Yous qu'on vous le donne

25c la Boito chez tous les pharmaciens

Ces pastille* étant faites comme les pastil­
les chocolat-créme 1<*m enfantn no les refu­
sent .jamais.

votre pharmacien n’en a pas cnvoyez*cn 
chercher chez

WALLACE DAWSON
122-jno' ___________________ M entre. U.

Voulez-vous être à la mo­
de? Voyez KELLY FRE 
RES, les chemisiers qui ont 
remporté le premier prix, 
No 1691 rue Notre-Dame.

1 LS- jno

Dan» l’affaire de

HUBERT PREVOST.
MANUFACTURIER. 

De porter et chatx>i« de la ville de AIai»onnou ve
Failli.

Les uouhsigncK vendront p^ir encan public, 
MARDI, le 26 avril 1802,

à II heure* n. rn. au bureau du curateur. No. 
Ijifci rue Notre-Dame, Mom real.
L immeuble «uivant appartenant à la faillite,

savoir :
Un lopin do teno Kitue <n Li ville do Mal- 

winncnve formant pâlie, celle nord-ou cal Ut* 
loU nujniToe deux, trois, quatre et cinq de la 
Mibdirixlon officielle du lot numéro (louse 
(2, 3, 4, 5de 12> eur h* pi u> et livre de renvoi 
omvicU du village d Hoche logo, dont lu dite 
ville Muiaonncuve uutrefolH ptir-

le dit lopin de terre de 
pied* de front «ur cent 

quatre picus de profondeur, plu*, ou moiiiK, 
br»nui en front par la rue Dreary ou Detdar- 
nin«, en jaofonüeur iM«rtic a lu ]iroptictiS llH- 
m;u*e benoit et pm '.iu a une rueAe du cf»t6 
*ud-Cfil par le reeidu ou la partie sud c*.t des 
dits namrros ndua a N. Pérodoau, N. P., 
et du odt^ nord-oue>t aux terrain» de Al­
phonse Dei^iardina, et ce. avec une bàUKt*: en 
»riuuo pour engin ut chaudière, une en bois

D. H. 6i W. II FRASER. 
Eiu anlcure.

lam c.n tôu

pot le a gaz
ui>ine, etc ,

VENTE A DIX HEURES
BAL Sc DONNELLY. 

130—1 Ei.cantcur*.

; The Pcoplïs 
AdcTionup

VENTE

^ Très Importante
D ELEGANTS

ETABLIE EN 1820

THE LONDON ASSURANCE
Fonds total.* $18,000,000

MARCHE DE CHICAGO
Cours reçu* aujourd’hui, pur cable privé, 

idea '' $f * “ '
entre al.

P: r " ' •?:> - I*- M’-iik. i'j rue St -u. r.M(

Faits divers
—f^n rat musqué a été tué hier 

floir sur la rue St-Luc, |>rôa üo la rue 
St-Marc. L’animal paraissait égaré 
dans la ville.

—Le comité dre marchés a siégé 
hier après-midi et a voté $2,500 
pour le» réparations du marché 
Bonnecour». Diverses couimunica* 
lions ont été reçues.

—Le procès des quatre Sauvages 
do Caoghnawfiga, arrêtés pour 
avoir promené un mannequin indé­
cent au cour» d’une démoostration 
pour célébrer leur victoire dans les ' 
récentes élections municipales, s’est j 
terminé hier après-midi, en cour de 
police, jugement sera rendu lundi 
matin ft 11 heures.

—Lo feu a éclaté hier soir, vers 
neuf heures moins le quart, a i 
No 249 rue Rt-Dominique, Pas de 
dommages de conséquence.

Le dîner annuel de la compa­
gnie No 6 do l’artillerie de gnrni'ion 
a eu lieu hier soir ft l’h-Bel Balmo­
ral. La soirée a été des plus agréa­
bles.

—Le su us-chef Decking ham a reçu

C JS V
a 5

a* m >
MMa P C

? a
Bi.k —

Mal......... Mi m m 82*
Juin ... M
Juillet... • 83 m m

Mais .............
Mai......... 4fi2 4l| 40? 415
Juin ....
Juillet... 3q au

Avoinuh —
Mai......... 2?i £9| 231 291
Juin ... 2S)
Juillet... rl 27j an 27*

Pc ne - •••***’* .............
Mai......... 10 22J 10 271 10 22* 10 25
Jnilict... 10 32* lu #Ô ’ W33* 10 37**

Saindoux. .............
M««........ 6 35 « 25 6 22* 6 23
juillet... 6 L5

.............
6 37 J 0 33* 6 37*

BOUR8R DE NEW-YORK
Rrrn« nnr eshls ptire pour La Pritssic par 

M. t harfri D. Monk, agrnt-de change, 16 rue 8i îSœreiwnt.
f'onrs d'ouverture et de fermeture,—12 a.m. et 3 p.n».

Pasquet contra le feu accepté» aux taux 
cour an U.

E. A. LU.LEY,
Gerant de la su cou real» 

au Cadada.
BAtisse Waddel. à Montreal. 1S2—Imv

E.LETHIER
& CÎE

3 m St-Denis
Manufacture «lo ta- 

.'M de BILLARX 
ut de FOOL, avec ’xs 

.mséuStir» Cjuscina, 
hruT^a^at^ure et inar- 
oLftiïâa de Drap de 
BUkirds, Billes en 
ivoire et ou ecrnpost. 

tion. Queues, Prix-edéH. Ura!e«, et-a, BouJee oi 
Quilles pour joiiM do quille. Spécialité tourner 
Ct recolôrier le» liüli» «le Bilïtird et Pool.

Adresse/, toutes « cmimiuication*

43 ruo St Denis, Montréal
3 ft—mo

~Â LOUER
Plusieurs beaux bureaux, bien 

éclairés et chauffe# à la vapeur, 
situé# an-dessus des ateliers ne 
La Presse, sur le même étage 
que les bureaux de l’association 
des Entrepreneurs, No 71a rue 
yt-Jacques. Ils peuvent servir 
de bureaux pour avocats, archi­
tectes, etc., ou salles d’échantil­
lons. S’adresser A

T. BERTHIAUME
No 71 RUE SAINTJACQUES

Meubles de menage grand piano 
droit cabinet. Paillassons d’Onont, 

S Tapis. Moquette*, ricbcs PortICros, 
* Peintures a l’huile. Bronzes, Orne­
ments, etc., etc.

L*»* soussignés ont roç’i instruction du licu- 
tenunt colonel Houghton, d«-putô adjudant 
général, de vendre a sa résidence.

No 9 RUE SIMPSON

MARDI MATIN, LE 12 AVRIL
Tou« les magniâqucg meubles, etc. 

COMPRENANTî

Grand piano droit Cabinet, a coûté ftYX), riche 
ameublement de salon dossier en fil «Je fer fait 
sur commande, a coûté $373. chaire» en osier, 
candélabres en cuivre, lapis Moquette, pail- 
laM^ons de Turquie, écran* Japonai*. garde- 
feu et fers en cuivre, cabinets, peintures a 
l’huile rares, portières, rideaux en dentelle, 
bron/.Cf-, horloge de valeur en onyx et orne- 
mentfe, etc., etc.

SALLE A MANGER
Table de salle a manger en noyer noir, 12 
chaises «Je salle à manger couvertes en cuir, 
buffet, huiliers sur roues, tapis Bruxelles, 
i jind«:labres, belles vieilles peintures à 1 huile 
par Duncan, services u fUner, coutellerie, 
etc,, etc.

CHAMBRES A COUCHER
Très beaux ameublement* de chambre h cou­
cher «m chêne par Kelson et Matter, de Grand 
Kapids, matt la* en crin, sommiers en fil de 
fer. tapis Bruxelles, paillassons de Turquie, 
portieres, rideaux en dentelle, chaises en ro- 
tin. vaisselle de chambre, garde-robes, « ana- 
péb, fauteuils, becs de gaz, etc., etc.

PASSAGE
Tapis de velours, patère en noyer noir, porte 

d -

pour machine et autres bà- i 
t ihm s cicshus érigées, los engins, chaudière* et 
machine* servant a l'i xploratlou do la Ik»u- 
Uquc d<* menuim'ne etmHnufiu'turo f»our pre­
nant le bois étant dans les dites bât ixses for­
mant partie de la presotite vente; dan - la

Frofondenr ci-dessun est rompriso la ruelles 
arrière de piiruu du dit lopin de terre et eu 
dépendenL
Four toutes information.*; s’adresser à

CHAS, DE8M A1 tTKAU, 
('uraievr,

1398 rue Notre-Dame. 
MARCOTTE & FRERE,

Kncoateurs.
_______________________L X #. 9. 14, 16. 22. 23

Par WALTER M. KEARNS

PIANO SUPERIEUR
Beaux meubles, ameublement de salon, fau­

teuils, table* de fantaisie, ornementa, cheva­
let, étagère, gravures, jardinières, bon tapis, 
buffet en noyer u«»ir avec miroir a Tarriere. 
table de salle a manger, a extension, chaises, 
canapé, service h dîner, a déjeuner ct A thé, 
verrerie,ameubtomentsde chambre à oouchcr, 
rideaux, portieres, matelas en fil de fer tissé, 
service a Ujilette.founieau Empress No 8 a> cc 
a«*ecr >otrt'n à chu chaude; laveuse automati­
que, nrehirts. ustensiles ordinaires de cuisine, 
etc., voûte à la residence

No 126 rueduChamps de Mars 
mardi matin 12 Avril a dix 

heures.

132-3
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LA VILLE

WALTER M. K EARNS. 
_________ K néon tour.

'EINXMRJE
---- DANK ----
DE SAINT-HENRI

a grands rg\erifl<re« et aux rondilions Ire plun 
a\ antageuse^, l«ja propriétés No 27.» ru. S; 
Ambroise et 11 rue S te Maguerite. l^'ad rester a

A. BOUCHARD, L.L.B., Notaire.
132 jno 23 nie St Jacques.

VENTE IMPORTANTE
SANS R LIS LL VE DZ

Chevaux de route et do Belle, hounoa voiture*, 
les Uicillouro baruuih, bcii-a, etc., etc.

Noua avons reçu Inutruetîon de ?IM. Fmr 
et Kinsoila. qui veulent dbiwuidre leur aocié- 
tc, de voiulre par cnrau publie sunt, aucune 
réserve, u leur» bcutic', No T0 rue Manaflold,

LUNDI MATIN, Il AVRIL
ton» le* nuignlflqure chevaux, voiture* «t 
hunmLH. eomprvnant 11 chevaux fa»iiionablc» 
«le trait, et de «elle, tou» Agés no 6 » 7 un», 13 a 
10 main» de couleur, bal», café, brun* et noir*, 
de race, bien dompté», en parfait ordre, port 
excellent, et deux d'entre eux sont Ux» non» 
coureur* : victoria iiiaguiffquc presque neuve 
par Kilehot ; uogonuetie anglaUe « gale a 
une neuve, fabriquée h Londres Augk terre ; 
carroa^e neuf, mod«'le de ft*uri». avec timon» 
et noie. t»ai Ludoux ; belle charrette, modèle 
de Bouton, peu d usage, jwir Rilchot, quatre 
cxcellentré voiture» Glarî^KWiiw, Avec capote

fiortalive, toute» en pariait ordre, de» mcil- 
eiir» fabn«^uiL» de la \ illc ; deux aiege» Glad- 

«tune, do* a do*, eu bon onlro ; deux phaétons 
Huperieuiv avec capote en cuir, égal u neufs, 
fuit» en cctlc ville ; cinq buggio* avec caupoto 
on lion ordre, deux voiture» Qu' bec. foiten en 
viBc, eu parfait onlre. un Landaul et un 
Brougham : magnifique Trap À quatre roue», 
dernbîr in«idele. en bol» naturel, premier prix 
h l'exposition de rautomne dernier, a servi 
cin«j foi» : buggy Concord p.vr IxmIoux ; trois 

dogeart» anglais modeme», en parfait 
ordre, égal» neuf faits par IaxIoux et Rft- 
chot : 22 humai» simple* inoiitre en argent, 
'en parfait ordre ct de la ineülcuro «lualitc ; 
troi* wiles importées pour «lames : cinq nellre 
de promenade pour me-adeure. importées et 
de La meilleure qualité ; trois bridée doubles 
de promenade, bnde»à «asse-gueule, brieollre, 
rrmrtiiigsles, coussin» de voiture», fouet», 
tablier^ d'etê,

3 HARNAIS DOUBLES
-----DE------

GRANDE VALEUR
Montés en argent, cuivre et 

caoutchouc.

Un magnifique grand coffro-fort de Chapleau 
avec serrure a combinaison, en parfait onlre,
horloge, etc.

Chaque l«>t sera vendu positivement ftans 
aucune réserve, au plus haut ct dernier en 
chcrisaeur.

I/c* personne* qui deHireralent no procurer

anelqu'nn des articles ci-haut feront bien 
aasiHlcr a cette vente ; c'est la voûte la plus 
imjH.liante dé Oétté na: lire ÜUf ait jaruai- . 

fuite « n celte ville et probablement dan» tout 
le Canada.

Le tout est visible vendredi et samedi.
Vente a dix heures

D. H. & W. H. ERASER. 
132—2 Encanieurs.

Fumez le nouveau Ci­
gare “ Union Jack.”

122—jno

s pots a fleura 
de fanUibie.

parapluie» en porcelaine, grand 
Japon nais, portières, tuaseaux 
lampes de passage, etc., etc.

ANTI CHAMBRE
Tapis Braxollefl. pupitre en noyernolr.ehal^es 
en «>sier et en no> er noir, fable de centre, por­
tiere-.. petits tapi» de Turquie et velours, 
ornement«, etc., etc.

Appartement des Domestiques
Buffet, table à diner et S extension et chaise» 
couverte* en crin, iirmges.rideaux, porcelaine 
et verrerie, coutellerie, argenterie, etc.

CUISINE
Fourneau de Bums, tables, chaise*, laveuses 
automatiques, glacière et ustensile» ordinai­
res de cuisine.

Vente à DIX heures a. m.

RAE& DONNELLY 
Encan leurs

Vi-ible lundi de 1 à 5 heure*.
N,B. i»-tout est en très bon ordre, ayant 

servi 3 mois seulement, 131 —4

Par BEN N ING & BAR8AL0U

No 346 RUE CRAIC

VENTE DE MEDDLES
A. L’EISTOAIH

V - vendrons à 1 idrereo ci desau Lundi 
lo 11 Avril, tout l'ameublement consistant 
en assortiment dé hoIoii. chaises «le fantaisie, 
tableaux, tablrs. buffets, gozcliers, Ininpc». 
porcelaine, verrerie, poterie, «*<mieaux et 
Fourchette s plaqués, cuillère*, argenterie, ta­
bles a dîner, tapi». prélarta, le contenu «le 7 
chambres a coucher bien fournie», ustensiles 
do cuisine-, réfrigérateur, range, t»oélo de pas- 
bage et tuyaux, etc., etc. 

vente a 10 heure* a.m.

RICHES ET UTILES CADEAUX
Off ert b à tous les acheteurs clics

DUPUIS FRlUtES

132-*
BENNING & BA RS A LOU.

Encantcur*.

Bter'g dom’d. 
v.T.r............un. al*.....

Can. l*;»c........
N.Y.U..........u.ur ___
Caa.Mouth... 
Del. H t»<! .
D.L&\Tfi«t xd
Erie . .......
C. O*» ..
N. Y.AV Kn. 
N. J. Ce* . . 
!/ ad
IxmlsANiuih.
L. Hhore........
M. r............
au ver..........

|\aM ('ordjige 100J 1011 
Cl 37» M O. IV . i»j P» 

moi l»«q N or. IN . ...................
‘Nor.f’ac.pfd. fil fil

113 113 i N or Went IJPl IfM
71 “<14 ;tYnb**hpfd. fSi 2S4
f»»i fil Oma. l'on)... 4SI 4*1
1471 14^1 N. A........   14 11
ÏMi I.VHiRaeifl. Mail. ...............31 ;«q
784 77TU M*)
m i:u

Ivfvuilng 
[Ht Panf
Tex. l’ae. ...
I »ll '11 » Vu .

IW.r. Tel ...
744 ’4* VV«h.t om...

LU* .............
............K.ï4...............
Wj .... j.-iucre........

SSi

de TORCEs

AHéKIE CHLOmt
r-Ei TFJEiy&

BRAYAIS
r«r I** rrt '

mrtnd». ft»»* imn.^lUt/'*ii#nt -I»»#I Knmotnl» «l* tre*M*»,
II r»«s<fiore ri <• »ABf «•) lui
<*onn« U *1je**«r i.re*«**i'*
S* faifirr ««m Imllitu »• * ti Ccntrr*aç

H BRAVAIS•rfomf*
nfr*n. • T r**iuiAcrw.

<;n«* 40 et 42. Ttni» Saint tarera

VENTE DE MEUBLES
Al L’ETVCÆIV

-----•------

l-«e« sou «s igné* ont reçu instruction de von- 
dre au No. 27 MUS ST. LOUIS.

MARDI, LE 12 AVRIL,

Tout l'ameublement, comprenant un amorti 
ment de salon. < h aise» de fanfaisie. miroir*, 
table*, tableaux, peinture*, tapi*, rideaux et 
pole*, gaselier*, lampe*, etr.

1^ contenu de 3 chainbre» à coucher, usten- 
»ilc» de c&itdno, etc., etc. Vente à 10 heure*». 

BENNING & BARS A LOU.
kneanteurs.132—3

Bed Dank S oak Farm
MONTREAL

VENTE PAR ENCAN
CHEVAUX DE PRIX

DK PREMIERE CLASSE CT PUR 
SANG

15 AVRIL 1892
tE Ix** catalogne* wmt prêt* et transmis 

par la malle »ur demande.

132 d
BKNN1NG A BA RSA LOU.

Kncanteur*.

Le «•ou«igné donne par îc présent arl« qn'il 
ne *era responsible âpre* «■etu» dale d aucune 
dette faite Ml *on nom nan» un «irdro é< rit de 
?*a main. *

F. MrMANN.S avril \m. AT,»

I COBQA’f BTBMES'XIGBM
gsériso* i"rn*di»f 0*r Ig

NASALINE £ LAIZE
20 aoe de «ueeèa.

' LAVK/LrTTr.* ftCLSON

Nou* donnons à chaque acheteur un magniflque cadeau représen 
tant de 13 à 2é pour cent de la valeur do son achat.

Lee clients qui déairent choisir de» présents plus diefiendieux que 
c* uz auxquels leur a< ImU leur donaetaii droit recevront d«-- bilh t 
blis^ant le montant acheté. Avec ce» bilieu accumulés il» 4iourrout 
reclamer cn»uitc l’objet qu'ils auront choisi.

Vouez voir no» vitrines de cadeaux

Une emplette même de 23c von* donne droit a un billet.
Une emplette d une piastre vous donne droit à un cadeau.
1a maison DUPUIS FItKUKS est la seule qui distribue des pré 

sents avec sybUme. donnant am«i à tout acheteur une remise de lâ k 20 
pour cent.

131-1 DUPUIS FRERES

Chaussures ! Chaussures
A DES PRIX SANS PRECEDENT

Grande Ouverture du Magasin
DK

JUST. VANIER
127 RUE ST-LAURENT

La plus pranclc variété de chaussures 
pour hommes, femmes, filles et enfants, A 
BON MARCHE.

Qu’on se rende â bonne heure et on évi­
tera l'encombrement du soir.

132-1

N'OUVELLi: DECOUVERTE PAR ACCIDENT. En fai
»anl un cémpoMé chimique une partie de ce nompreé e*t

la demande f"*t maintenant si grande que noa* l'offVon» da*M le
«te QUEEN S ANTI HAIRINE

t<imbée eur la main du rhimM* qui. apré* a'élre lavé, a décou­
vert que le poil « tait «'mipletement «ÜKparu. Nousaxona immé­
diatement mU cette merrclUaune tire|»a.ratiot» suivie marché «ït 

004
[inonde entier le nom
( «‘tto pre^pnnition est tout k fait inoff. ndvc et »»i simple «ju un 
« niant iwut f- en narvir. Rolcvc* le poil ct appliquer, le mélange 
pendant que-Iqure minutre et le poil di^paniir d'une fl*ewi ma- 
gione «‘a’iser la moindre douleur et mure cauner h- moindre 
tori sur le moment ou apré». Cette préparation «iiffére de lout*1» 
♦’elle en usage jumpi'a présent |»o»ir même» lin*. Des mil 
liere d« DAStXS qui étalent ennuyer» de pcft» sur la ficaire, 'e 
rou et. le» bras témo$Knef»f fie are méritea. ME^blEURS
qui u'aiment pa*. a avoir de la îmrbe ou du poil nu cou devraient 
apSSrvir de l.i QUERN S ANTl-IIAIRINE -n ■ .

TlxniecKvit. de -*r raser, en empêchant pour toujours la rroi^mrrr du poli.
A nti-liai ri ne $1 la lioiiK-iile, en voy« e-franeo par In poste en boite d» suretér

de la •' Queen *
tire boito» sont

■ellceade maniéré k éviter l'obaervation du publfcL Envoyez le moniani en unrr-nt ou en 
• ••«•'rc« r« I n lrt v<»r s -|*e jmihUmei.r Ia eormfmndanev r«î strie;mumi ronnd^nticUe. 
(Tioqiie mot que eonlitinl crtla annon<o eai honnête et vrai Adreœ/QUEEN CHEMICAL 
CO.. 174 Rx» c street. Cincinnati. Ohio. Vo > i»oavc*enregistrer votre l. ureà n imp«»rte 
qne| bureau de pfi^tf? afin «le votre en aœrrer I» UvrstaoB. Noire psiemne .SkjAifl pour chaque 
cas d’insur «re «te cette preparation ou peur la moindre injwrequ'elle ait causé* a une personne 
qui ena acheté. UluMiue boiitcille garantie.

SPECIAL. Aux «unies qui répandent ou qui rendent i’* bontelilre de Oucen’f Attti-
' meilleure sole. Iknitéille grande' r

ni rei
Hairtno non* donnerons une robe do’^nlc. 13 verg»''* «V* la 
extra et échantillon» de «oio S votre choix, envoyé!» *dr rommande. Salaire ou «-ommirrioa
aux agents.

19 NoasavoD» eseafé la Queen's Anti-IIsirine et d^elerorwi ga'aije nosareio touire 
le*, qualité* cidoreu». LYTUB EAFK 9c IA* K Ox,JïD\VIN ALDIN KT PÎE. JNO. U 
PARK A SONS. Agent* en aTO», C incinnati, U 114-jmrq b.

Des biilct» de première cJa*-*, alle.4 et retouf 
lieront emla entre touio.i le» gares . Port 
Ailhui. O/U.. .'Saul! 6te Marie. OnL. ot> 
l est, rintcreolonial iueJu, ct par le Michi* 
r an Cc.itml gare» au t'amula. Au»sipouc
i h ii oil, Mich., ft

MOITIÉ PRIX
Bons pour i l venir jusqu an 19 avril IM

Les instituteurs et Elèves
de* école» et de» codége* obrieu-dn»S 
«i. » biiletu à prix rédïutSL du 1er un 
L> avril, aur préooiitalion d'un certtjfati 
bi^ié par leur priucipal. IffileU boa* 
pour revenir jusqu’au 9 mal 1892.

Pour plu» ample» détail» s adrcMocr à r.'in»- 
pmrte quel agent du chemin do fer Paeiflqus 
Canadien.
Bureau des billets à Montréal 

226 rue St Jacques*
COIN do la BU K McGILL ct aux GARES

TELEPHONES i
THE FEQERrÜÎEME CO

(LIMITÉE)
A* noues rcsi'ectusinent uu nubiio quViîa 

c i préparéo a po"«. r ct u louer ce# ligne» pri­
vée* ou pour clttbe. reliant le» bureaux aux 
entrepôt» etc., ou le» dlven appartmafiMK 
ti une butin»*- nam» le occoui* d’un bureau oen* 
irai

“ The Federal Telephone f 'ompany 
t« r exécute aireri les coianiaDd«-ri jiour cos» 
oectioa» av«rc «on.

MONTREAL EXCHANGE
100 Jus

iHUETEAMFREBE
MARCHANDS OS

VMS de SCIAGE
92—Ku© Sanguinet — 9SI

MONTRÉ4X*
n de» j-uc» Sanguine» eb O»». 
ch ester: Téléphono No Ifil

•u fa'« des
bureaux du Ü.

Wellington
F. TâlépftoaaiiU.

cios}r.i--J bareav

BOIS FRANC ET MOU
J-l^thrldo* Intempérie*. 

cc ft.ùa,

Prix de $5.00, $>6.00 la cord s
Livrégiataitemauft* un* p irti«quel»
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du nord à l’ouest. Tenu a beau avec 
uelqnea légères averses locales. 
eui|jii devenant plus froid.

LA TÂXEdFlEAU

La question devant le conesil 

Ce que dit 1 ocbevin Hnrteau

L’AFFAIRE 0 SHEA L ACCIDENT DE HULL

Cetto aprôfl-midit le conseil de 
ville est en assemblée spéciale pour 
délibérer sur l’opportunité d’une 
distribution nouvelle de la taxe de
l’eau.

Les éehevins Hnrteau et 
rault ont passé une partie de la 
matinée à l’bôtel de ville pour y re­
cueillir des statistiques au sujet de 
cette question.

JLe rapport du comité des finances 
là'dessus a été signé sous réserve 
par Pèche vin Hnrteau qui votera 
contre se» conclusions dans le con­
seil.

Dans une entrevue avec le repor­
ter de La Presse, il s’est exprimé 
comme suit : “ Ce rapport n’a pas 
l’ombre d’une chance d’être adop­
tée cette après-midi. Le nouveau 
système de taxation pèsera plus 
lourdement sur la classe pauvre. On 
diminue le chiûre de la taxe, mais 
en même temps on en impose une 
nouvelle. pour un bain et$l pour 
les water closets.

Citons quelques exemples parmi 
les petits locataires que la nouvelle 
loi est sensée protéger, c’est-à-dire 
ceux qui paient un loyer de |30 à 
$150 par année. Celui qui paie pour 
ea résidence |70 par année paie ac­
tuellement f» d'eau moins 5 p.c., ce 
qui fait f7.t>0. D’après le système 
suggéré*dans le rapport du comité 
des tîuances, il paiera $6.25 moins 
3 p.c., c’est-à-dire $8.01. Il aura 41 
contins de plus par année à payer 
pour son eau puisqu’il ne payait ni 
pour sou bain ni pour son water- 
closet.

Prenons un loyer de $5 par mois. 
Le locataire paie aujourd’hui £4.75 
pour l’eau. D’après le nouveau 
système il paiera $5.10.

L’adoption du rapport par le con­
seil causera dans lé budget civique 
un déficit d’environ $136,000 que 
l’on cherche à comblermvec la taxe 
d’eau sur les terrains vagues. Cette 
taxe sera loin de réaliser ce mon­
tant et elle devra être payée par 
les citoyens que l’on cherche à pro­
téger.

La nouvelle répartition de la taxe 
»era un bienfait pour les riches. La 
bâtisse du New-York Life, qui coûte 
un million paie aujourd’hui à la 
cité $160 pour ses water closets et 
34 pour ses urinoires c’est-à-dire 
$194. Lorsque le nouveau système 
sera en vigueur elle ne paiera pour 
ces commodités que la somme de 
$71. Ce sera une perte de $123 par 
année pour la ville.

Décision judiciaire
Ce matin, l’honorable Taschereau 

a déclaré qu’une règle émise pour 
ordonner à la communauté des 
fckrurs Grises de permettre à une 
mère de rendre visite à ses enfants, 
aurait dû être signifiée personnel­
lement à la révérende Sœur Filia- 
trault.

Nouveau parc
Le département des chemins a 

Tésolu d’enlever ce printemps la 
clôture d’ence^.ce du carré Dal- 
housie et d y tracer des plate- 
bandes.

Le public a été exclu trop long­
temps de ce parc et dans quelques 
semaines il en aura la jouissance.

Plus tard, lorsque les fonds seront 
plus abondants, le comité des che­
mins l’entourera d'une bordure en 
pierre.

Société de mécaniciens 
L’association 8aint Laurent des 

mécaniciens de machines fixes a élu 
'kier ses officiers. Le scrutin a donné 
é résultat suivant :

J. Bissonnet, président ; E Brise- 
bois, vice-président ; A. Latour, se­
crétaire ; J. Denis, assistant-secré­
taire ; W. Gendron, Trésorier ; E. 
Leclair, tyler : J. B. Morin, maîtro 
de cérémonies ; comité exécutif, H. 
Drouin, président ; W. Leclair, D. 
Gauthier, L. Langlois, D, Morin, A. 
Pelletier et H. Bernier,

La debacle
Les glaces du lac Saiut Loua ne 

sont pas encore toutes descendues. 
Hier soir, vers sept heures, elles 
ont été observées passant sous le 
pont du Pacifique oà elles se bri­
saient en fragments sur les piliers. 
Les glaces du lac dans une débâcle 
descendent d’ordinaire en trois sec­
tions.

La première à partir est celle qni 
se trouve en bas de» Iles Dorval 
iusqu’à Lachine ; la^seconde entre 
le sud de Plie Perrot et l'embou­
chure de la rivière Château g uay et 
la dernière du pied des rapides des 
Cèdres jusqu’à Plie Perrot. Ce ma­
tin, la dernière section n’était pas 
encore détachée.

L’eau a baissé d’un pied devant la 
Ville la nuit dernière.

Vàlleyfikld, 8—La glace est en 
mouvement. Des ouvriers ont com­
mencé à nettoyer le canal ce matin.

Hudson, 8—La glace est traver- 
Béo par un chenal vis-à-vis Como.

La CHIN*, 8—La glace est en mou­
vement. Le lac est en partie libre.

Horel, 8 — La glace sur le fleuve 
B’est mise en mouvement hier vers 
une heure ; il s’est produit un en­
gorgement hier soir. Ce matin, le 
lleuve présente le même aspect et 
Peau monte lentement.

Pointe-du-Lac, 8—Glace solide ; 
Peau n’eet pas montée.

Etrange verdict
Le verdict résultant de l’enquête 

du coroner dans les causes de la 
mort d’Alfred Lusignan, bouvier, à 
Pemploi de M. Hormisdas Lapointe, 
boucher, ruo Logan, a été que lu 
défunt étaitmort de cause naturelle. 
En reporter de La P&kssr a eu co 
matin une entrevue avec M. le co­
roner Jones,qui a déclaré qu’il était 
présent à l’examen dn corps par les 
médecins et qu’il croyait à une 
mort subite. Cela peut-être vrai, 
mais ce n’est pas exactement Popi- 
nioti du médecin.

D’ailleurs vu qu’aucune autopsie 
n’a été faite chacun est libre d’en 
venir à ses propres conclusions. 
D’après Pétat des habits du défunt, 
qui ainsi que sa figure, étaient cou­
verts cle boue, tout porte à croire 
ju’il avait été jeté à plat ventre et 
|u5il a reçu coup de sabot sur 
lu nuque où se trouvait une enflure 
assez prononcée.

(Juant à l’accident arrivée hier à 
la gare Daliiousie il a été prouvé 
t>ar plusieurs témoins que la mort 
du jeune James iiennett était pure­
ment accidentelle.

Le meilleur cigare est celui qui 
était famé au dernier banquet du 

ie iteiiaiicu x.oscmui.

Suits do lcn.4u4.te oe matin
MM. Poirier et Perry, commissai­

res des incendies,ont continué l’en- 
auéte ce mutin dan» ia cause de 
John l ’Shea, soupçonné d’être Pau- 
leur du fc 1 oui a eu lieu au marené 
Bousecours, dimanche dernier. Le 
pr.sonnier était représenté par M. 
Hubert Greeushiolda.

Le témoin principal, hier après- 
midi, était 31. Joseph Lemieux, qui 
dit qu’il a vu l’accusé briser un 
toutrevent à l’étal de AJ. J. A.Char- 
leboi». et y jeter quelque chose 
enveloppé dans un morceau de pa­
pier. Le prisonnier s’est sausé en­
suite dans la oiirection de la rue 
Bonsecours.

Un a aussi entendu les témoigna­
ges des pompiers Guthrie, Fisher, 
Bishop, et de J. B. Dubois, George 
Bourgouin et George Thauvette, 
propriétaires d’< taux au marché, 
ainsi que M. K. N. O’Brien, attaché 
à la rédaction du Herald.

Ce matin ont été entendus MM. 
William Kobb, trésorier de la cité, 
qui est venu déposé que le marché 
était la propriété de la ville, et La­
zare Décrochés, barbier de ia rue 
Craig, qui dit que l’accusé est venu 
se faire raser la ino stache chez lui, 
lundi soir. Le témoin ajoute que 
O’Shea s’était déjà fait raser d'une 
façon semblable en différentes occa­
sions.

M. Greenshields, représentant la 
défi use, fait motion pour que l'ac­
cusé soit admis à caution. Celte 
demande est refusée et l’enquête est 
remise à demain.

MORT DE M^TABAREAU

Pr«tre dn séminaire de Samt-Sulpice
M. l'abbé Tabareau, P.S.S., est 

décédé hier soir, à dix heure», au 
séminaire de St-Suipice.

11 naciuit à Bauehelot, France, le 
15 octobre 1823. Il fut admis au sé­
minaire de St-Sulpice, dan» le dio­
cèse de Toulouse, en 1845, et ordon­
né prêtre en 1849. Il vint au Canada 
en ÎSôO.

Pendant un grand nombre d'an­
nées, il a été supérieur du Sémi­
naire de 3t*Sulpice, au Lac des 
Deux-Montagnes. Il a aussi occupé 
la charge d’économe à la maison- 
mère à Montréal et de chapelain 
dans plusieurs communautés reli­
gieuses.

Pendant ces dernières années, il 
était chapelain des petites sœurs de 
St Joseph à Notre-Dame de Lour­
des. De plus, il était le directeur 
spirituel d’un grand nombre de 
prêtres.

Lundi, le corps sera exposé dans 
la chapelle nu Séminaire et le 
service aura lieu à 8.30 a.m., mardi 
prochain.

Le défunt se distinguait par one 
observation sévère de la règle de 
son Ordre et une régidité exem­
plaire.

Feu Leon Lorrain
Le corps de Léon Lorrain, avocat, 

d’Iberville, a été retrouvé dans le 
Richelieu, vis à vis Chambly, à 12 
milles plus bas que l'endroit où l'on 
suppose qu’il s'est noyé.

Il était fort décomposé mais il a 
été facile de le reconnaître par ses 
habits et sa montre.

Voici quelques détails sur cette 
lugubre trouvaille :

Lundi dernier, vers les trois heu­
res de l'après-midi, un M. Uiendeau, 
de St-Mathias, qui pêchait du bois 
allant à la dérive sur le Richel eu, 
apeiçut un corps fiottaut sur l’eau 
qu'il atterrit sur une petite île du 
bassin de Chambly. Le noyé avait 
une montre sur lui, marquée à son 
nom: Léon Lorrain. Il communiqua 
la nouvelle à Chambly et vers cinq 
heures Mme Lorrain apprenait la 
triste chose qui est cependant une 
consolation dans sa douleur.

Un citoyen de St Mathias, M. Le- 
monde, transporta les restes du 
noyé dans une maison inhabitée, 
voisine de la sienne, où ils passèrent 
la nuit. Et l’ont prévint le député- 
coroner, M. P. B. Bezinet, qui tint 
une enquête, mardi, en présence de 
M. le Dr Taupier, de Chambly et de 
AIM. C.J.mcCully et Joseph Lavoie, 
qnl étaient descendus à £>t Mathias, 
et qui ont identifié M. Lorrain. M. 
le Dr Taupier a examiné le cadavre 
qui ne portait aucune bieasure sauf 
une à la tempe droite, causée,après 
la mort par le choc d’un morceau 
de glace ou d’une pierre.

Le verdict du jury a été : “ noyé 
accidentellement.”

Mardi après-midi, son corps a été 
transporté à sa résidence, X Iber­
ville. Ses funérailles ont eu lieu au 
milieu d’un grand concours d’amis 
du défunt et de sa famille si péni­
blement éprouvée par cette mort 
tragique. Les membres du barreau 
avaient déposé sur sa tombe une 
magnifique couronne, i^es porteurs 
du poêle étaient MM Gabriel Mar­
chand, P A Chassé, O J McCully, J 
A Nadeau, J E Z Bouchard etJo- 
seph Lavoie.

La découverte que l’on a fait du 
cadavre de Léon Lorrain, et le ver­
dict du jury qui le déclare noyé ac­
cidentellement vont mettre un 
terme aux rumeurs répandue» dans 
le public sur la mort du défunt.

Le greffier de la cité à 1 agonie
Vers midi aujourd’hui, un mes- 

• sage téléphonique reçu à l’hôtel de 
j ville,annonçait que M. Chas. Glack- 

meyer, le greffier de la cité était à 
l’agonie. En apprenant cette triste 
nouvelle le maire s’est transporté 
immédiatement à la résidence du 
moribond pour lui serrer la main 
une dernière fois.

Clôture des écoles du soir
Les écoles du soir du conseil des 

Arts et Manufactures de la Pro­
vince de Québec se fermeront ce 
soir.

Dans quelque tenu s il y aura dans 
l’ancienne église delà rue .St Ga­
briel, une exposition des travaux 
exécutés par les élèves pendant les 
derniers cours.

Inct-ndic A bte Jnllonno
La maison de M. Alfred McCarthy, 

cultivateur de Hte Julienne, est de­
venue la proie des flammes diman­
che dernier. Madame McCarthy qui 
gardait la maison pendant la gran­
de messe a eu à peine le temps 
d’arracher ses jeunes enfants aux 
flammes.

Rien n’a pu être sauvé et de pré­
cieux souvenirs donnés à M. Mc­
Carthy par feu son frère, ancien 
curé de St Gabriel à Montréal, sont 
devenus la proie des flammes.

Les lumières de S te Scholastlqne
On signale encore à 8te-8cholas- 

tlque depuis quelques soirs l’appa­
rition d’une lumière près de la vo e 
du chemin de fer à un raille de dis­
tance du village environ. Quelques- 
uns disent : “c’est un oiseau aux 
ailes de feu ” d’autres '‘c’est un re­
venant ” et les commentaires vont 
leur train. L'an dernier, on avait 
fait beaucoup de bruit à l’occasion 
d’une lumière semblable.

i n est 001*0 bien supvfsUtieux 
dans cette localité.

Suite de 1 enquête

Un operateur eu devoir pendant vingt 
huit hi ures

île LL, 8—11 se passe des chose» 
étrange» au sujet de l’enquête sur 
la mort d'O’Couneü.

Le nommé Meilleur est introuva­
ble et l’enquête qui se continue au­
jourd’hui révèle des choses a»>ez 
surprenante».

A l’ouverture de la dernière séan­
ce, le président du jury a Interdit 
aux témoin» de communiquer en­
semble avant ou après leur témoi­
gnage.

En constable et un juré ont dû 
accompagner depuis la prison 
d’Ayltner jusqu’à leur demeure à 
Hull les deux accusés Meilleur et 
Kearney.

AI. H. B Spencer dit avoir pris 
tous les papier» qui se trouvaient 
dans la poche du défunt et les avoir 
remis à un officiel do police pour 
les garder.

M. H. J. Kearny, chef de station, 
dit qu’il n’a pas assisté à la séance 
de la dernière enquête, parce qu’au 
ne l’y avait pas convoqué légale­
ment’ Il ne craint pas d’etre mal­
traité.

Au moment de l’accident, il était 
sur la plate-forme. Il ne peut dire 
si les signaux télégraphiques étaient 
placés pour faire arrêter le train ou 
uon. Les signaux sont rouges, mais 
actuellement passés de couleur. 
Les chefs de station ont reçu l’or­
dre d’examiner les aiguilles toutes 
les cinq minutes, avant le passage 
des trains. Le jour-là, il n’a pas 
suivi le règlement, ayant autre 
chose à faire à ce moment. Ses ins- 
ti actions sont de renseigner les 
nouveaux opérateurs sur leur ser­
vice.

Il n’a i amais demandé plus d’em­
ployés à sa station, mai» a prié 31. 
H. B. Spencer d’envoyer le vieil 
opérateur remplacer le jeune inex­
périmenté. Un lui a conseillé de ne 
pas venir donner son témoignage. 
Il refuse de dire qui l’a conseillé, 
mais ce n’est personne d’employé 
sur la voie.

Au nombre des autres témoigna­
ges, on signale celui de 31. E. De- 
colle, opérateur de nuit, après Son 
service, le 29 du mois dernier, à 4.30 
p.m. Kearney et Meilleur étaient 
dans son bureau, au moment où ie 
train s’engageait dans ia courbe. 
Avant le passage de ce dernier. 
Koarney se rendit à son propre bu­
reau et’aîla ensuite sur la plate­
forme. Avant cela, Kearney l’ai­
dait à faire un rapport. Meilleur 
était aux environs, un peu avant 
l’arrivée du train. Il a travaillé 
toute la nuit et ie lendemain matin, 
il a reçu instruction de continuer 
toute ia journée pour remplacer 
Morrison, l’opérateur du jour, et ne 
fut relevé de ses fonctions que ie 

! soir vers 8 heures. Il connaît tout 
| le service en rapport avec son bu- 
I reau, taisant lui-même les écritures 
et les notes de fret.

L’enquête se continue.

Echos de la police
—Edouard Drolet et AntoineDro- 

! let, arrêtés par Its constables Des- 
' autels et Brodeur, sur accusation 

d’avoir volée une poulie eu fer au 
| magasin de M. F. X. Bastoul ont 
| subi leur procès ce matin devant le 
j juge Desnoyer», et ont été condam- 
I né chacun à un mois de prison.

—Xavier Gagné accuse par Léon 
: Gagnon, de l'avoir frappé au vi­
sage, en lui disant des injures, a 
été condatiné à $2 ou 8 jour». M. 
Dubreuil, avocat occupait pour la 
défense.

—L’action intentée par W. B. 
Lambe contre Zoé Gariépy pour 
vente de boisson le dimanche a été 
renvoj'ée avec dépens. M. Pelland 
occupait pour la uéfeuse.

—William McElroy, accusé par 
W. B. Lambe d’avoir tenu sa buvet­
te ouverte le dimanche, a été con­
damné à cent piastres d’amende et 
le» frais ou trois mois de prison.

—Joseph Thibault, accusé d’avoir 
vendu de la boisson le dimancüe, a 
aussi été condamné à $150 et les 
frais ou trois mois.

—John Byan et John Holden, ar­
rêtés pour vol, par ie constable L.!. 
pierre, ainsi que nous l’avons an­
noncé déjà, ont été condamnés à 
subir leur procès en cour d’assises.

—John Newton, 35 ans, Jmprl- 
meur, est condamné à nu mois de 
prison pour le vol d'un paletot dans 
une maison de la rueSte-Elisabeth, 
hier soir.

—Le détective Barrett a arrêté 
hier, un ancien récidiviste du nom 
de 31alcolm Henderson, âgé de 55 
ans, pour le vol d’une boite de ta­
bac à poudre chez MM.Lightbound, 
Rahiton et ( ie, épiciers en gros de 
la rue McGill. L’accusé a été écxoué 
en attendant son procès.

—Deux petit» garçon» ont été ar­
rêtés par les constables Côté et Le­
mieux hier soir pour avoir volé des 
palmes à un de leurs petits compa­
gnons nommé Peltier. Sentence a 
été suspendue à condition que le 
montant serait remboursé. par les 
parents des accusés.

—Le constable Pierre Richard a 
arrêté hier soir, un nommé James 
Dwyer, accusé de vol de fer à In 
compagnie du Pacifique à Hocbe- 
laga. Ce n’est pas, parait-il, la 
première accusation du même gen­
re à laquelle l’accusé a été obligé 
de répondre.

—Une montre en or avec chaîne 
attend son propriétaire au bureau 
central de la police. S’adresser au 
bureau de» détective».

—Les constables Côté et Lemieux 
ont arreté un individu accusé 
d’avoir essayé à violenter deux 
jeunes filles dont l’une n’a que sept 
ans. Il a été admis à caution. Pro­
cès mercredi.

Nouvelle* d Ottawa
Ottawa, 8—On dit que le parle­

ment s’ajournera mercredi jusqu’à 
mardi de la semaine de Pâques.

-M. Rufus Pope a renoncé au 
rôle de 11 whip ” conservateur à 
Ottawa. Son successeur sera M. Cle­
veland, M.P. pour Richmond et 
Wolfe. On prétend que M. Pope 
donnera sa démission comme dépu­
té après la session.

LES MOULINS DE HULL

Y aura t il une nouvoll* grev* ?
Hlll, 8—il y u « 11 ce moment 

bt .ucoup au t'omm enta ires dan» 
H 11 ei à la i haudière. Un dirait 
que la grève, survenue l’an «ieriiior 
parmi le» ouvriers de» moulin» me­
nace do recommencer cette année. 
Il est entendu q e le** ouvriers de­
manderont la diminution de» heu­
re» de travail. De à il est rumeur 
que le* propiétaires de moulin ont 
choisi leur» homme» pour la saison 
de l’été.

l'n grand nombre d’ouvriers ont 
déjé signé ties contrats avec les pa­
trons, tuais le» dispositions do ce» 
contrats n’ont pu encore être con­
nue». Cependant il est rumeur quo 
la journée de travail sera de onze 
heure». Dans ce cas, il paraît que 
les difficultés vont recommencer. 
Quelques ouvriers disent que les 
contrat» n’obligent en aucune fa­
çon, et quo le» ouvriers pourraient 
abandonner le chantier en aucun 
temps.

Qu.iiid le temps sera venu, les as­
semblées locale» ainsi que celles des 
comtés de Carleton. Rcssell et Ot­
tawa, seront convoquée». Ce» as­
semblée» auront lieu dans les pre­
mier» jours de mai.

A présent le» gages sont tout à fait 
satisfaisante», mais on demande 
que la journée ne soit que do dix 
heures.

kes ouvrier» n’ont pas encore 
considéré la demande sous toute» 
»es faces, mai» on dit qu'ils en vien­
dront à une eutente dès l’ouverture 
des travaux.

UN CYCLONE
Deux provenues luce* «t neuf blussoe*

Little Hoke., Ark., 8—Il y a eu 
un terrible cyclone dan» la partie 
nord-esi du coin;éde Faulkner hier. 
Des dommages ont été causés à la 
pro1 riété sur un parcours de sept 
milles. IMusietirs m iison» ont été 
renversées et deux homme» ont été 
tué». Neuf autres personne» ont 
été gravement blessées.

Le poignard
Buffalo, N.Y., 8- Dans nne ba­

garre qui a ru lieu en cette ville 
nier soir, John Kosthek a été poi­
gnardé par John Fitzlunn, un bou­
cher. La blessure est dangereuse 
et il est probable que Rosthel va y 
succomber.

Concert
Il y aura un grand concert le 9 

courant. Un programme spécial a 
été préparé. Le prix d’entrée est 
25 cents ; sièges réservée, 50 cents. 
Nul doute que la salle sera encom­
brée. Il y aura 16 Joueurs de man­
doline et 6 joueurs de cloches suis­
ses.

—A l’assemblée de la chambre do 
commerce qui a eu lieu hier, M. G.
Destroismaisons a été élu membre*.

LES MYSTERES DE NEW-YORK

Decouverte du cadavre â une jeune 
femme

New-York, 8—Le corps d’une je :- 
fenimo a été trouvé hier après- 
midi dans la baie de l'îlo du Gou­
verneur. Le cadavre semble être 
celui d’une femme de vingt-cinq 
an» tout au plus. A l'exce. tion de 
ses bas et un soulier, la victime 
n’avait sur elle aucun vêtement. 
Cette femme, belle et bien faite, 
mesure cinq pieds et deux pouces. 
Elle avait sur le troisième doigt de 
la main droite un anneau d’or uni, 
et dans le premier doigt de la main 
gauche un autre anneau surmonté 
de trois petite» pierre». Elle avait 
de* diamants dans les oreilles. Le 
cadavre n’a pu encore être identifié.

Il est probable que cette femme 
appartenait à la haute société. La 
nudité du cadavre, porte quelques 
un» à supposer, que les coupables 
en agissant ainsi, voulaient peut- 
être cacher leur» traces, et empê­
cher l'identification. Que la femme 
»e soit jetée à l’eau, ou qu’elle y ait 
été précipitée, ce fait n’est pas ac­
ceptable vû que la victime était 
nue. On pourrait mieux supposer 
qu’elle a été jetée à l’eau par quel­
ques passagers de» vaiseaux pas­
sant par le Sound.

Dca machines Infernales
Faris, 8—Des machines infernales 

ont été trouvées dans le bureau de 
poste oe Provenchcr ; les envelop­
pes qui les renfermaient étaient 
adressées au directeur du départe- 

i ment des poste» et télégraphe».

Le meurtrier Deeming
Melbourne, 8 — Le Telegraph, 

dans un article au sujet de Deeming 
dit : “ lorsqu'il se donnait le nom 
de Williams, Deeming courtisait 
une» fille de Woilahn, Nouvelles 
Galles du Sud. Cette fi.le est morte 
subitement et mystérieusement et 
on croit qu’elle a été tuée par 
Deeming.

Le general Von Caprlvi
Londres, 8 — Le correspondant 

du Time* à Berlin dit: Un croit 
dans les cercles parle entaires que 
le général Von Caprivi va don­
ner sa démission comme chan­
celier. Tout ie monde sait que 
le générai Von (’aprivi et le doc­
te..r Von Boattecher, secrétaire 
d’Etat et de l’Intérieur, ne peuvent 
s’accorder.

Les élections aux Etats-Unis
Little Rock, 8 — i.a convention 

républicaine de l’Etat a donné ins­
truction aux délégués envoyés à la 
convention do 3iinueapoii8 de vo­
ter pour Harrison.

Emin Pasha
Londres, 8 — On dit qu’Emin 

Pasha a recouvré ses immenses ma­
gasins d’ivoire qu’il a été foné d’a­
bandonner lorsnu’il a quitté la pro­
vince équatoriale avec Stanley.

Pompiers incendiaires
Une grande sensation a été cau­

sée à Brighton Staten Island) par 
l’arrestation de deux jeunes gens, 
Mattew Koble et Henry Corson, 
faisant nartie de la compagnie de 
pompiers, connue sous le nom de 
Cataract, sous l’accusation d’avoir 

| essayé d’incendier, à deux reprises 
1 dimance soir, l’importante fabrique 
j de machines de la C. W. Hunt Ma- 
! nufacturing Company.

Il p irait que la plupart des racra- 
brt s do la compagnie do pompiers 

; ont passé l’après-midi de dimanche 
j à boire à 1 *ur poste, qui est situé 

tout près de la fabrique. Dans la 
Moirée, on a vu Corson sortir du 

1 poste en emportant une quantité 
i de coton. Quelques instants aprè» 
1 «on retour au poste, un premier in 
I cendie éclatait à la fabrique ; mai» 

les flammes ont été promptement 
éteintes.

Une heure après environ, nn nou­
vel incendie éclatait à la fabrique. 
L’alarme a été donnée ; mais le» 
pompiers de la compagnie Cataract 

! ne se sont même pas dérangé*, et le 
| fo i e été éteint p .r la police. On a 

découvert alors quo les deux in- 
{ cendies avaient été allumés par des 

malfaiteurs avec du coton imbibé 
de pétrole, et l’on a ouvert une en­
quêta, qui \ i< nt d’aboutir à l’arres­
tation de Roble et de Corson.

On dit même une plusieurs aut res 
pompiers d* la même compagnie, 
impliqués dans cet.e vilaineaflaire, 
ont disparu et que des mandats 
d’arrêt ont été lancés contre eux.

Traduits devant le juge de paix 
Acker, à New-Breigliton, Koble et 
Carton ont é.té écrouéseu attendant 
leur procès.

Pere de vingt sept enfant*
I>e village de C.mnonsville, comté 

de Delaware (New-York) s'énor- 
gueillit d’avoir parmi ses habitants 
nn hr.ive fermier du nom d'Abra- 
h%m Ostrrm.âgé de solxantc-quai re 
ans et père de vingt-sept enfante.

Ostrom s’est marié trois fois. La 
première femme, qu’il a épousée et. 
1855, lui a donné quatre enfants, et 
sa seconde trois. Mais c’est à U 
troisième, qu’il a épousée en 1878, 
qu’il doit le plus grand nombre d3 
ses enfants. Celle-ci. en effet, lui 
en a donné vingt Jusqu’à présent, 
en dix couches, ayant Invariable­
ment deux jumeaux chaque fois!

Mme Ostrom No. 3, qui est encore 
en vie et fort bien portantc,est âgée 
de trente-cinq ans.

Ce n t »( rieu d extraordinaire 
pour le Canada.

TRUC D£ RAVACHOL

Comment faite diaparaitrc un témoin 
compromet tant ?

Paris, 8—Un détail nouveau sur 
l’anarchiste Kavachol, à propos de 
l'assassinat de Dermite de Notro- 
Dame-de-Urâce :

Deux jour» après s’être fait con­
duire en voiture à l’ermitage pour 
y piller la demeure do sa victime, 
le madré anarchiste, au courant d< * 
allée» et venue» tie la police et re­
doutant une dénonciation delà part 
du voiturier, revint nullement dan» 
ces parage», il retrouva son con­
ducteur, un tout jeune homme, et le 
hélant :

—Dites-moi. n’esi-ce pas vous qui 
avez conduit avant-hier un homme 
et une femme à Notre-Dai .e-de- 
Grâce? demanda-t-il.

Et comme l’interpellé répondait 
affirmativement.

—I es reconnaîtriez-vous? ajouta 
Ravachol.

i.e jeune homme hésita un instant 
et il fit un signe négatif. Mais l’at­
titude de »ou Interlocuteur, le t<>n 
sur lequel il lui avait posé se» ques­
tions, l’avaient singulièrement émo­
tionné.

Il prit peur et, comme Ravachol 
lui demandait de le laisser monter 
sur sa voiture, il prétexta l’oubli 
d’un colis, pria l’homme de la nuit 
de l’attendre quelque» instants, di­
sant qu’il allait revenir et il partit. 
Mais naturellement, il ne revint 
pas. Lorsque le lendemain, le jeune 
homme eut. connaissance des soup­
çon» qui pesaient »ur l’anarchiste, 
}1 comprit le danger auquel il ve­
nait d’échapper.

A son avis, eu effet, Ravachol n'é­
tait venu là que pour, à la faveur 
de la nuit, se débarrasser d’un té­
moin compromettant. Les allures 
de l’assassin, au moment de i 1 ren­
contre, ne lui laissent aucun doute 
à ce s jet.

L'Emyrcss of Japon
Yokohama, 8—Le 8S. Empress of 

Japan de la Compagnie de chemin 
de fer Pacifique Canadien est parti 
d’ici hier le 7 courant.

f Archevêché de Montréal.
\ Montréal, S avril 1892.

31. l’abbé Damien Tanibareau, 
P. fc. fc., décédé hier à Notre-Dame, 
appartenait à la société d'une 
messe.

Alfred Archambault, c ban., 
Vice-Chancelier.

Ameliorations
Vu l’agrandissement et les amé­

liorations que l’on a fait subir au 
magasin, nous sommes maintenant 
plus que jamais en mesure de rece­
voir ceux qui voudront bien nous 
faire l’honneur d’une visite afin 
d’examiner le magnifique as»orti- 
ment du fourniture» de maison con­
sistant principalement en meubles 
de toutes sortes, poêles, lampes, 
cadres, argenterie, bijouterie, etc. 
Nous invitons donc ceux qui au­
raient besoin de fourniture de mai­
son. de quelque sorte que ce soit, à 
venir nous rendre une visite s’ils 
veulent acheter à bon marché, à 
termes faciles, au mois on à la se­
maine.

Dites-vous le les uns aux autres 
et n’oubliez pas l’adresse :

A. D. Delorme a u, 
131—3 1480 rue Stc-L atherine.

La défaite des ambitions, tant 
amère à notre cœur, ne le ruine pas 
autant que la faillite des amitiés.

La loterio du Peuple
Ne pas oublier que les tirages ont 

lieu au No 1790 rue fcte Catherine.
132-2

En classe :
—Retranchez 20 de 20. Que reste- 

t-il ?
__1 t t
—Vous ne comprenez pas ! Tenez, 

si vous avez 20 sous et que vous les 
perdiez, q e reste-t-il dans votre 
poche ?

—Un trou, m’sieu.

Avis
roux qni ont besoin de menbles 

feraient bien d’aller visiteriegr.md 
magasin populaire de F. Lapointe. 
Là vous trouverez un choix consi­
dérable d’ameublements de salon, 
chambre à coucher, salle à dîner, 
etc., etc., à de» prix très réduits 
pour argent comptant ou à des 
conditions faciles. L. Lapointe, 1551 
rue fcte-l atherine. 127—jno

Une grande mondaine à qui l’âge 
a laissé beaucoup de grâce et 1 n 
peu de beauté, se regardant l’autre 
jour dans la glac*, poussait un 
soupir do regret.

-Qu’avez-vous donc ? demanda 
son mari ?

—Oh ’ mon pauvre cher, que les 
miroirs sont donc changés !

—Très prochainement, réouver­
ture de nos grands magasins “ A la 
Ville do Montréal.” 128—jno

La parole est à M. Toto :
—Papa, qu’est-ce que c’est donc 

que l’Eternité ?
—31 on enfant, c'est une chose qui 

n’a ni commencement ni fin.
Toto, après avoir réfléchi :
—Alors, c'est comme le chemin 

de fer de ceinture !

—Fumez la Cartier bouquet, le 
meilleur cigar à 5c. 1.32—13

Fragment de dialogue boulevar- 
dier.

•Jo viens de rencontrer votre 
camarade X...

—Bon garçon, mais pas d’esprit...
— H fait le plus grand cas de vous.
— Par contre, beaucoup de juge­

ment.

AVERTISSEMENT - Demand*» à roîro
j.i : mari, ni.1 Qommn r|« Ûibbona i«,nr 
gm rir I© mnl de dcutM. N© preiwss pas do mi!>- 
Milut, la

B

NuiMMIlftCtMl
j Ilot «,kmn En ««tu* ville, le à avril, » u Ko 

HkS rue Murray. 1> poui-e «le J. lit ' Al|»hun»e 
Uoimphiu. < «iiiipt.ètil'. un tü«. Parrain et inar- 
rame Ai. tri Mine t»«n»ücon. aïeul* tic l'cufanl.

Lapoktk. - En ( «rttn \ ille, le » courant. 
lepouMe u u 11. Importe, Lcr , infciM-.unl. uu 
Il la.

I >«*<'<'»
Skhi « u En rein* ville, le 7 «le « e moi*, a 

l'Ain ' «le J» an» «t 3 mou. Sophie Maryucrlto 
I*btiilf. « po i**- üc M. Lufceu Senecal, luiprl- 
incur Lui<t*ur.

D» fu in'raille» au run l lieu lundi le 11 avril 
courant.

1.© cunvoi * umpire partira «lu N'o 41» rue Si- 
IKuii» a K.JU heure* preciam pour IVxliwe 
Notre-Dame, et «le U au cimetière de la Cote 
de- Neitfe-. lieu «te la Mèpllltuiv.

PureitlM et nmiM «ami prie» d y ««KUter eane 
autre in\ ItuLon. 2

Ikii chi u En octlo \ ile. le S du courant 4 
ruge de & un*. U moi* et t> i«»ur,, e*i décédée 
Mari© Feriola Toupin «Ut l»u>>« ault, epeum» 
d« M AhrhuikMC Unu« her. employe «le* la mai- 
i*.)i« M Fltiher Sons Jfc Cie.

Iojh lun« railles auront lieu buuiedi 1© U 4 8 
heure* a.ui.

D» convoi funèbre parîitn de lu demeure do 
* n epoux. \.. i ;; nu i>ro!« t. |our «e nndre 
a 1 efcli*© M Dalla d«‘ Fmmv. et de 1* au rime- 
tn-re de la Cole de.*» \eûtes, lieu de lu sepul­
ture.

Eurent h *t .unis m>m pries d'y asMcdcr sans 
autre invitation.

Ostelu Eu oetto ville, le G courant, John
tTstcU, Agé t!t' ?il ans.

l.e rontoi funèbre laissera la demeure du

ANNONCE DE

John Murphy & Cie
DEPARTEMENT

DRAPS ET TWEEDS

d< iunt, 2J rue Université, samedi, le U cou 
rant a ».;iü heures a. ni., pour s© rendre a 
1 éfrlhe du Oesu, de la au cimetière delà t otc-dès-Nt itf««it.

Barents ot mut» sont prie» d’y assister sans 
autre invitation. 131 2

Ghkooihk En cotte ville, le G courant, à 
l'Age de 49au«, J. K. Grégoire, époux de Odile 
BiüMunnette.

Le» fun»-railles auront lieu Muucdi, le 9 cou­
rant. a 71 heures a. m.

Le eon\ oi funèbre partira de aa résidence, 
4N4 rue Ht. Denis, pour *** rendre à le«lise ?St. 
liO’.ii et de la au cimetière do la l'Ote-de*»- 
Neigea, lieu do la sepulture.

Lurent* e; amis sont pries d y insister sun* 
autre in\ dation. 131—3

MikKAm En cette ville, le 7 courant, à 
l'Age de Gt ans et 9 mois. Angel© Ht tu. epouso 
d«> Dmix Mireuult, rentier.

D*s funérailles auront lieu Kumcdi 1© 9 a 64 
hrs a.ni.

Le convoi funèbre partira «le la demeure de 
son époux No .cn» rue .Luttues-C.vrtier pour no 
rendre a 1 église St Jacques, « t de )k au cimo- 
ticre de la Cote des Neiges, lieu de la sepul­
ture.

Barents et amis sont prie» d’y noalütcr sans 
autre in vital ion. J

GkLIXAS- En cette ville, le 7 courant. 4 
dé 9 mo v Brigide,

enfant de M, Louis Napoléon Geiinu*.

Noua avona justement roçu la balance de 
notre Importation pour la saison du pnu- 
temps.

Nuu^otfrons la meilleure valeur possible 
dun toutes le* ligues.

T weed Halifax
pour Imhillenu-nu «le garçon* en gri* et drob, 
depuis 30c la verge, «piallte extra a 5U ot G0 en 
gris, «irab, bleu-marin ©1 noir.

Tyv« •■«! F on ta un grand choix de cou* 
IctiÆii petit s «le.-«dns, convenables pour habil­
lement* d élirants, depuis AG: la verge.

Un grand choix «le Tw«m‘<1 t'uiiadicna. an­
glais ©i Ecossai», pour habillement* de mes 
sieurs.

Tweed Double Largeur
Magnifique Tweed Eo^ais pour uLiers et 

gilets de dames, les plu* hautes nouveautés.

Drap Corduroy
I.a plus haute nouveauté pour gilets et col j 

lereit«*dans le» nouveaux drub, gris, bleu | 
marin et noir.

Tweed Melissa impermeable
Un grand n'->ortinieut dan* les simples et J 

double* largeur*.

Drap Heptonette Imperméable
Ce drap est d un tissu pins léger et peut i 

s'employer iK>ur < ont urnes aussi bien que pour ! 
manteaux, en mtr Mou marin, drab. gris.

Aussi dans un > rund choix do patrons bar­
ré* et earn aut; .

iVmandv/. u voir nos draps Molissa et Hep- ; 
tonette.

AMUSEMENTS
rpl I K ATKI MU > Y Al,
1 fcPARKOW A JACOBS. *,,,
KcfiiitUiecnuiiiicncnnt lundi, le I avril ui»rr*. 

m di e; «<irtc. la |olie coiucdiu ** A Bu* toi of 
Moncv ’ cvevliento compagnie d rallia! lu Jè 
nouvelle» chuiifton*, duii>»c*, etc. * ^

Entre© : UK*. S0c. et 3»k„ *i,g, iv*«©rvA*k 
et* extra. IMrtU au Theatredotlbr • a m *•»«!: 
p.m. Seinu'.ne suivante : FKTEMAKEiL '

Grand Concert Coinplimentahv
En faveur du Gynmaao do la reine Elira 

belli, par J© Club de .'•lundulin© Canadien m i
SALLC WINDSOR. LC 9 AVRiL.

A H HEURES i’.M.
Hère parti*• Onverlurc, Il tmvaton «„ 

cheaire èymphonique de .M«ai(real ; sojo 
nor, Ax « Maria tavec violon obli/,«i.,i i n, 
nod. M. Edouard loiRcd : s«.Ui a,- f "
Iniftle hucdoisc. Donald, ?.J. Tim*. Ravn’.im.i 
Quatuor. "Triumph of Song", Scha*. .j,... 
Quatuor H) m phonique compn- ‘
Kilo de gui tan*, (imude marche n.rxna 
I,*.Simdr, IVof. L. A. J.abonde: /
('aller lienlii ; Sextuor «’u « U*, h» u* . h 
ko|.rr.no, Mme U. Il Wallace , M» ; ;i ‘ 
tudiantina Italiuna, L© club «1© maii«ia}in« 
©nmulicn. °

îîièm© partie : valse, Estudiantin*. LW 
chest r© Symphonique; Soprano .Mm© < . q 
Wallace : solo ch* mandoline. ©upiLc 
*u. .M«Tendante. M. A. J. Vailiain ourt : 
de tenor. Nuit. (Invocation) Lu,■«Me M 
Edouard Ijciiel ; Extrait. Les ( !oeL N de rV 
ne ville, sextuor do cîocliettc : Solo de vio­
lon (n) Rcni'u-e, Renard ib» Ma/wrkn, Wa». 
nia ski. M. Tins Ravmood ; Mimmi, L*c?i;u 
do mandoline' canadien, accompagnateur M 
Emery Lav igné.

Admission 35c.
Sieges réserves 50c.
Ulan chex Sheppard, No 2276 rue Su* Cuth®-

________________ ____ 1.0 i

LE NOUVEAU CYCLOEAMA
OUVERT LE JOUR ET LE SOIR

L» dernière tmtaille de Cusler ou la batailla 
de Little Rig Horn.

(«tte fnmeuso ha taille A eu Heu le 25 Juin 
1X76 et .» eu pour résultat la doet ruction totale 
«i«cs troupes sous leu onircs «lu geru ml Custer 
y,ar le- Siouv. Il y aau i a lal ati-a-du ( y, loi
. ni.. t;m Une grande collection de eu. 
riositc* indiennes.

Lntrco : 'J.:> «Ms. Ouvert tou* les jour <1<* 9
m., a in n, p. m. l.i i a

A TISSE DU CYCLORAMA
,fiRl rue Ste Catherine, coin de L i

noj Ur?»;ttn U

1HM ti:i ic <\ i : riiii :i«
269 RUE ST HUBERT 269

Bell Telephone 6337. Mon i rkal.

^ Spéefo!t/é—Rhumatisme, Dyspepsie, Mala • 
die* de* femmes et de» enfant-. 131 jno „

MAISONS A VENDRE 1Hb.*
Situe©* dan* le centre de la ville.

Prix depuis f WÜO jnsqu'u $40,(JÜU.
----- Al'KSl-----

Maison* h. vendre dans tous les fau­
bourg ot quartiers de la ville, prix de­
puis $*VjO iuMpi'a $10.'•m.

TERRAINS A VENDUE.

I., TJ. !>!:>•€ II.Y3I1».«S
Agent» d'Iinrncuble»

15 Hue St-Jacques
Bureau : 0} hr*». a*m. à 1 p.m. 131—3

Propriété Suburbaine
A St Lambert et Jonction de Montréal
Cottage* de $3,000 A $7,000. TcrrninR vacant» 
de 7c a 15«' le pied. Le* prix de par
chemin de fer -.ont meilleur marché que ceux 
«ie* chai** urbains, et les char* Mont certaine- 
ment plu* confortable». *■* adresser a

éOHN MURPHY du CIE

17fcl et 17fc:i rue NOTRE-DAME i

Coin de la rue St-Pierra

4b COMPTANT fif A OS SEUL Pdi I

l C * de a téléphouo» F« d. rvl: >11 
Lell :21*k

R

133—3
J. S. THOMPSON &. CIE. 
 184 rue St Jacques.

S. T. WiLEï & CIE
Non* at tirons *pecialement 

votre attention sur un des 
plu* grands étalagé» et uni­
que, de nouveaux porte- 
fleur» pour décoration «le 
table, richement décoré» en 
or hou levé ; « «• sont le* plu* 
belle» di'ooration* i»our une 
table a manger qui aient ja­
mais été cxpoaéea.

-4 ■* u 'l,

( ’ri
V.-w-T

i 132 1

IR BAUX, SALLES, ENTRKI*OT8 KT 
MAGASINS

Pur la rue flt . .Tncque», loyer modique, 
fc wire a

GEORGE BURY, 85 RUE ST-JACQUES
T^éphon» IM. ___m S

Placement de 10 p. c.
l'ropriété formant nn coin de 

rue à vendre
foin de» rue» Duffto-e-'er et lV,*?»'r!fnfc,r, en 
lut'*' d**» ateliers du Paejflquc Canadien. Tan 
jour» Wen louée. UomlPioTi- facile* et prix 
modéré*.
II. 1%. rlM IC »I.AH

30 RUE ST. JEAN 131-a

jPARIS KID CLOVE STOReI

i i^'——-——

Sants k Papes
Le plus grand assorti­

ment
PRIX LES PLUS BAS
Gants ajustés à la main et ga­

rantis.

262 Rue St-Jacques

E. B. Cooked Cie
_____________________________ ___ 132—2

VENTE TRES ATTRAYANTE
Nouveau piano cabinet droit Lamtdownc,, 

splendide, bel ameublement de ko Ion «n soie 
«t im:1ui hc, ex«.«llentHtapis Hruxellc-* ejc..« t*.

V« nie par ordre de Arthur Wai-h V.cr à sa 
r* »idcn« «- No 2S2 rue St Urbain, nr«-s «;«• la ru©

: !>’■ '. Mardi matin, 12 avril 
h» ’"*i- ne» mogniflqm nu uble» et « flVt» d-- 
ménage, eomprenant en partie: magnifique 
niano cabinet droit. ?è octave»*, tiédaii* « fc.. do 
New-York, son doux et *ympatique. égala 
un neuf, n rouie $32.'». Iieati M>fa « n /mit et |»e- 
lacbe ave«* «h»-^i« r en bro'-hc. chaiaes a^-ortle» 
en soie et p« bi« )»c, magnitique* tapi* flruxcl- 
l«#s. jiatrous tr«‘* riches. tN au cabinet on aca­
jou, table, portière*, rideaux on «lentelle, ga- 
rclier. ottoman*.chevalet on chêne, miroir en 
biais, tenture* do cheminée et ornement «, bel­
le table «le *all*- h nmng« r. m extension en aca­
jou, buffet en noyer avec miroir, chaise* do 
salle a manger, service a dîner, «tore, joli mo 
delc. |»or'- laine «•* v«u r«Tie, tablette en mar­
bre, inai'him* a coudre "Wanaer F” en iMtrfait 
«•nln . piit'-re et « hm « s rn noyer. tat»i« d ««sra 
]<*r. fimrri . <.iri 0,imc>, .tmcuhle 
ment «le chambre a coucher en chene antique, 
patron du IG«* *iè«'lc. rriai' ln » en crin, oreiller* 
en plume, tieau gnrdo-robe. Inatix service* de 
chantt>ms fram.ai*. doré, chaiacH, prr-Iart, 
fourneau oval, fourneau "Jewel,” glacière! 
ust« n*iie de « tiiainc.. etc. Tout eat de «inallté 
• icnle a des effet* neuf, propre, magnifique et 
«le U meilleure quality*. Vente a dix heurt ».

D. H. et W. 11. FR A.‘■‘ER.
132-3_______________Kncanteun.

Lots à Bâtir
QUELQUES TERRAINS DE CHOIX

Rues St Urbain, Clark» St Cuth* 
bert et Marie^Anne et ava- 

nue Mitchinson

*eront offert* à no* Malle*, eonboaaement de 
I e*t. Torn nie Huibling. I*.» rue ht .laciiuo«
Jeudi, le 14 co jrmnf f . , lots -ont .
au «entra do la porttoa «le la ville qui ang 
ment» *i rapidement. quc|«nte* un* r««nnant
«le* «••iris ; d autre* ont nne façade mtr doux 
ro«* ; IT« «ont aftn*« A Hnq minute* «le mar 
ehe de la r«uc d#-* char* urliain* mtr Ui nie ht 
lanrettl. et «m a Tintent Inn d«* fain* pa**«*r |o 
tramway éleetrfqne -iir In nie -t t rhain, ce 
qui augmentera de tM-auconp U valeur de 
« "tie propriety*, f m pc»*»* examiner le* plan* 
cl «*» pro< ur« r de* «b taibi «lu M'iinfülgne, f'nr, 
dii.ion* foeik*. partlculiercnicul aux c«io* 
truetcur*.

Vente a 11 heure .

NOl Y ILLLIvS an nonces

Arrivées trop tard pour tire c twii. 
fiées.

VVKNDUK. fixture» du lnvr. potnfie.H, ml* 
loir», fixtures coinpU*tc« taba< unifie, 

niagaaln conflsorie, tabaconiHto, jou« '-» d'en* 
faut». Petit hôtel, centre «le» atfuircH. A 
louer, magasin ruo St«* Uatl crin©, loyer $lt 
Sadr« -v.or liaMii<*i. 1 >‘.«2 Notre !»huh*. «n fao© 
nu» St Jac«|UCH ©t Pal li* do Ju^ti< 131 |

V VENDRE, magnifique v itrin«^ «*1 üxiurcx 
«de, au No 1617 r«:« Notre-Dame. pr«» 

do la ruo .wî («abru l. h tro* bon ui.m h© «*t 
condition.-* faciles. S'adro'*-« r u U. 11. Line* 
tot. Pütl ru«* Noire Daine. Montreal. l.TJ i»

\ VENDRE l'no bonne boutique d« 
.bier d© premiere cla»«e, employ tnl i l*.»r- 
bien» pennanenl*, au No AisL'ty m«* Uatb'nnc. 

______________________ IM2
Ai'

^ \ l » ■ ■ itibr» ..i .• -i . a r.
m>, 7 et K pieces. Loyer fil et *U pnrraolx. 
Pa.-t de taxe*. Mai>on Fr« res, Tempi»* Bail* 
ding. 132-:

VlX>UKIt. logement de I appartenvR?*, 
S’adrc*s«.*r au No 30l j Moii < alia, 

____ _________________________________ 132-3

V VENDUE, cau-'« de d« |kart. un inugasia 
do tai»a< avec fixtures rt, show-©a*a 

ltrand<* nWluetion. Wadr©»»cr au No IN" rue 
fcte Uathertn©. 132-3

V LOUER- fottag« neuf» a fcte Rose, s i 
1 i»l« du Foui. - odn ** vu gardien d i 

Ponton a Alp. P. Bélair. fct. Eust i.-hc. ci:* 
11. M. f». Turgeon, No 16 Carré delà îtomne, 
Mont rval.

ES MESSIEURS trouveront de magr.ifi-I)
•tre Da me.

M agasin a louer, coin des rai* u-
gaucboticre et W'olfo. u«j magasia 

avant servi comme rpioerie pendant 1rs der- 
liioW» 4.* année* serait un sit«* cx«*ellcnt BWtf

• ’Dlt'il’F ^ • « î «•*•—w. «i •• et I I /'l* Il iM « .n % m i a
Kaouaimaql. 132 2

Depuis la mort de M. John 
Duncan, la maison John Dun­
can 6. Cie a ete dissoute.

Les affaires de cette mal«on seront mainte- 
nani faites par le soussigné sous la rui««>n 
sociale do

JOHN DUNCAN & CIE
Toute* le* affaire»qui *e feront maintenant 

avec cette maison seront sous la direction de

Wm Hutchins 
John Patterson.

Montréal5 avril 1892. 130- 4

L'HUILE DOR
DF. Dme E. HAMEL

e^t excellent» pour la chévclnro. Elle | 
«n stimule la croissance, guérit la «-.«l- 
viti«*. cnleve les peaux nmrics et tou- 
tev l. s autre*-; j«tr<^ction» du cuir che- j 
vdu. Oa trouvera avec « haoue bou- 
icille la manière de *e servir de celte 
huile. Demander.

i.-mm.i-: i)‘oir
POUR VOS CHEVEUX

En vente chez tous les pharmaciens
106—jno _ j

BON POSTE POUR UN MEDECIN
A LOUER 1*? Miiierbt* IngemenL tout neuf, 

construit, avec nm«'li«»r.aîions moderne*, étant 
le •J!*l rue St l^aurcnt, 2ml«* |H»rte «lu coin nor«l 
ou<Mt de la rue fc',© Catherine. posKCHNion im- }
: ! ■ • pa moi Non* taxe»,A par
tir du I«‘r Mai. Oruvel Frero», 518 rue Uraig. |

I2H ino i

HUILE DE CHARBON
Huile de charbon de Uole, premier prix \ I 

! 2bc le galion et 85<; pour 5 gulloriM, nouveau j 
I protWié. exempte de nouffr© : huile nmcric:»i- 
i ne : la meilleure huile imporU*e. le gallon,
I 5 galloti* pour Argent com ôtant «mule-
J tuent . >Uigo*iu «le Jjnmptt* do Unie, 1792 ruo 
! Not .’•«• Pai-c- Toujour» numéim* « Tulroit. 12î> 4

| SI TOUS CONSIDEREZ
Les quantités énorme» de vôte- 

. monts confectionnés que nous 
sommes obligé* de pnrdcrafin <le 

i répondre à toutes les demandes, 
vous pouvez être couva incus 
que nous avons des mm chaud i* 
ses convenables aux personne» 
qui achètent aux prix les plus 
lias. Ne craignez pas de venir | 
à notre magasin parce qu’il est | 
très knuid et parce que nous 
avons un établissement monstre, | 
ne vous imaginez pas que nos 

j dépenses sont si considérables 
; que nous soyons obligés de ven­
dre nos mardi an dises à des prix 

I plus élevés qu’ailleurs ; si folle 
| est votre opinion vous êtes dans 

l’erreur. Le commerce considé- 
I rnble que nous faisons et nos 
( nombreuses vente»quotidiennes 
j nous permettent d’offrir nos 
marchandise* à des prix très 
réduits. Phi» nous fabriquonst 
plus nous achetons nos marchan­
dises à bon marché, et consé­
quemment plus vous bénéficiez 
des avantages que non» offrons 
et que vous ne pouvez pas avoir 
ailleurs. Hi vous voulez travail- 

! 1er dans vos intérêt*, venez au

M ONSIEUR <1'Angleterre vou* en »
. a ô-trier l'anglal» ©n six moi*. Frvr.mrt 

le«,'on gniti*. Miw «u Li«ur. 827 ru© du 1* .1 «. .
jr-r

(L N DI AM ’! ur.t , ■ !> i 1 , :i
" uu-ubli «-. S * moi.', j- ■ ; . irn

d tv obi e. H< !iun< *« al, lo« ata r ; ma 
n«*nt. Ou prvféro uno bonne fuiuilic fran- 
çjtisc. Situa: ion. ouo-t do la n:c fc.inguiiiéL 
o uli - • ; « haml ■ . bur« tu «.• L* i

1 ‘2-2

\ F «ujcIm'-ch ann- .- il .*\i..-: ii n- 
cordoum'ri»! uu No Hi.'l ruo fc: J.u quc l.T.'i

(kN DEMANDE, «b* 1 .i.r i - i . i. u 
" mb* - hu N<> 17 rm M..n«*«*. 1'

(b N D K M A N D1
t av«. facmi. en rond, 7 pi' I-. ' rue

Bl«*ury. <

i DEMANDE une servant© gfmt*raie No
\ F •2 rue fct l^aurcnt. r;-’-

à DKM A N DK une < remi««»
clü'v-e. au No î7i !>ul**»nl. 132-

à \s DEMAN DE «!«;* ouvrier» tî.*! Irr
1 F b©» ©t lis chapeaux, au No 17uj ni
Déni*, i; : t
/VN DKM À NDI 1 pein reo. - id MMr an
\ 1 No 429 St Hubert. 132 tL.

à VN DEMANDE «b - cmpïoTrt «le■ lionne
\ F 1 ©nu© pour travail facile. Feuille «t A vM,
118 rm ■ - Jfl qw 132 1

/ vN 1 > E M AND E une bonne d'en f.ihts at
f 1 o 2b rue fct Laurent. On exigera de i 'on
n©s rtféreneeo. 132 L
i VN DKM \NDI une femi lay .liM
\ F ot ouvrage général, au caf* Tor:onL, ît;
ruo Ci•aig. 132 -

N DEM AN DK un nhic-ferg» ion pour la 
gro»*« s voiture», «u un homme J our U 

^T3 rue fcanguinct. 132—3_
O
b«MH. fcadre

(VN 1-1 1A N’DL u:.«* api ■ nti© rno ̂ '•
r No *j U u en:. 1 - 1

g v NDEM A N DF «l< - menui iers au No 122 
" / iu«- - Muuri< •

<v
" •i>'. fc'iidre*"''. au N«> lit nn* fc! I •'

^ VN DEM \ NDF. un«* uioli'ie do robe* -i
No 1329 N«*l i«-Dam«*.

<V\ DEMAND!- un - ‘‘onr-f lu’* ô1 "
" ô- .n famille «L .5 i>* -"um h a i 

ruo fcf in-ni*. i-i

(VN Dî MANDE un< nTvantc ootir faim!- 
f le «b t p©! - on u* . j. «I « nfant'. *:' u0 
Craig 132

<vN DEMANIiE «lo bonnet modi': s «‘t 
9 :«! ; «ü m No 71 ru«* '.ingumct i '

(VN Dl'M AND1‘. une ieunc tUi<* m
g uu- crv aii • i • m | M le «Lu IIM I «MU.!*- >

3 gramie* pi.T^mnc*. Dev ra savoir faire la 
cuisine. Tm\ ail fa« tic «d bons g 'g« •* fce pré 
pont* ; do »ult« an N», i: ruo Ht M ir«*. _J *-' \
/VN I»FM A N DE au Haras Notional d*
" f pal«*fr«mif i '• xpcriiuonU » }*«ur * «c n 
ISîfi. Ab olunumt Inutile de pi,cs<*nf« r sau» 
oertifléat*. 13f- 3

<VN DEMANDE un barbier et un aj*p'‘«';iU 
F 1 • - I u«* ---fl! he I '

<vN DEMANDE un l*»n couturier, i^ur 
f aller a l’n- •'Oil. b«>n ' «m . «*’r nigo 
ticrmancnt, tndn .'*«.t au No 27 Carr** V i'!•>•

__________________ U» * m
(v

F r«*. - nlrc--t r T-.a Sf Laurc.r
132

(vv-
F n'nilri'Hscr a H. Oadleux, 2S2 Si ( harloe 

i

<vN DEM.WDK un apprcull pcinlr-' att I No U. Ht Lun. nt. 1

<\N DT MANDE un»*‘-en nnto bi« n r ^ >m*
F uiandi im*

1H96 Ht© (Talhcrino.

m i
JAMES STEWART k ( IE.

JCncaiitouüta

WORKiYlANS 

Mammoth Clothing House

ISyütt 18D0 ruo NotroRamc
U2 1

le cuistno, i*i* d e’^Taid**

<
’VN DEM ANDK une boni»»* d'enfant- iL’

<V\ DFM \ N D ! ; une l- mme pour net "V-T F nne m ' "n. ,u r*i -• Ur» t,n 1 '' *

<Vr
rue Mignonne. E. N. Heney & (Je__

IJ El! DU Un chnp»*lrt en nocro «
k\ m* le nom grava mit la croix. Fré-rr m» 

]«• rapporter an No Ht Uhrlxtopln . 132
\r4\ll par encan lelln^ril, V I-l • " s 
$ a. m.. «h* tout un '•». i f- ■

*er »*iir l« * lieux a Euatac'he PreTO*t, Saule 
aux Ro<*<dlrt*. ..... ......... 118 1-

N our n’hésitons pas a affir­
mer quo nosclients sont des 
messieurs reconnus pour 
leur goût cultivé dans lo 
choix de leurs chemises. 
KELLY FRERES, les ift- 
b ri nan iff do la “ Royale, 
it>9i rue Notre Dame.
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